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QUEBEC,

SAMEDI, 19 FEVRIER 1870.

Le débat sur l’adresse, si vivement
engagé, a été repris hier et signalé par
deux grands discours, l'an prononcé
par M. McKenzie et l'autre par M.
Tupper.

M. McKenzie adéclaré, en commen-
cant, qu'il ne voulait pas seulement
examiner l’état des affaires publiques,
mais encore la position et le caractère

du ministère. Ce sont là, selonlui, des
choses étroitement liées. Il se bornera
pas à iudiquerce que le gouvernement
a mal fait, il signalera aussi ce qu'il
aurait dû faire et ce qu'il n'a pas fait.
Undes ministres, Sir Francis Hincks,

dansla circulaire qu'il a récemment
adressée aux députés libéraux,a révélé
un état de choses des plus alarmants.
Il y assure en effet que le pays est
menacé d'invasion de la part de ban-
des de maraudeurs venues des Ltats-
Unis et que, d'un autre côté, il ya au
milieu de nous des gens qui conspirent
en faveurde l'annexion. C'est là, à son
sens, une insulte faite à la population,
une assertion entièrement fausse.

Dans tous les cas, il est pour le moins
singulier de preudre pour prétexte

d'un changement dansl'administration
les menaces des féniens. Quant aux
sentiments annexionnistes,ilsn'existent
pas. Il défie qu’on en donne des preu-
ves. Dès qu'un ministre affirme de pa-
reilles choses, Je gouvernement devrait
étre en mesure de les prouver. Ë! pro-,

teste donc sur ce point et il déclare

mas
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sition factieuse. Il trouve quec'est là
lle comble de l'impudence, car son par-
ti et lui ont aidé à établir la confédéra-
tion presqu'aux dépens de leurs prin-
cipes,

Il n'hésite pas à dire que si son
parti avait été an pouvoir, les choses
auraient mieux marché. Le parti con-
servateur s'est servi de la confédéra-
tion pour reprendre l'ascendant et
avec l'argent du cheminde fer interco-
lonial il compte rester dix ans au pou-
voir.
M McKenzie condamne toute la

politique du gouvernementet particu-
lièrementla ligne de conduite suivie
dans le Nord-Ouest.

plus actifs de l'émancipation des esclaves dans
les colonies et de l'abolition de la traite des
noirs,
En 1855, l'Académie française l'avait a,pelé

dans son sein.
De son mariage, contracté en 1815, avec la

fille de madame de Staël, le duc de Broglie avait
eu deux fils quilui survirent ; le prince Albert
de Broglie, membre de l'Académie française, et
l'abbé Paul de Broglie, ancien officier de ma-
rine. Il avait aussi une fille, qui est madame
d'Haussonville.

—La orême des cabinets, préparée par Auré-
lien Scholl dans le Paris Journal:

Intérieur, comte de Paris ;

Finances, duc de Bordeaux ;
Marine, prince de Joinville;
Affaires étrangères, duc d'Aumale ;
Instruction publique, Ledru Rollin;

Agriculture, François d’Assises [naturalisé] ; C'est M. Tupper qui a répondu à M.
McKenzie et qui, par la facon dont il:
s'est exprimé, a montré que son dé-,
vouementà l'égard du cabinet n'était :
nullement ébranlé.

Il a commencé par dire que M. Mc.
Kenzie avait envisagé la situation à
un point de vue étroit. D'après lui, la
Confédération est en pleine voie de
succès. Le monde a rarement contem-!
plé le spectacle d’une union plus heu-
reux et plus complète. Quant aun
Nord-Ouest, c'est un magnifique pays.
Il l'a toujours pensé et sa récente vi-
site à la livière-Rouge l'a confirné
dans cette opinion. Il défend la politi-
que du gouvernement en termes me-
surés et prédit que tout va s'arranger.

Il en arrive à parler de l'attitude

Guerre, Jerôme Napoléon... :

Préfet de la Seine, Félix Pyat;
Préfet de police, Vermorel.

La direction du Journal officiel serait alors

confiée à Henri Rochefurt.

| Et l'empereur dirait: Je regarde.

;  —Unécrit de Rome à | Univers :
La séance qui à eu lieu ce matin a duré de 9

heures à ! heure moins un quart. La messe 4

été dite par uu Prélat arménien. Cing orateurs

ont pris la parole : Mgr de Ketteler, Evéque de

Mayence ; il a parlé trois quarts d'heure envi-
ron, lisant eu partie, 2o Mgr Bonet, Evêque de

Gerona ; Mgr Fania, Evêque de Polenzn ; Mgr

Cusangian, Archevêque arménien d'Antioche:
et 50 Mgr Dupanloup, Evèque d'Orléans.

On dit que Mgr Dupanloup a parlé une heure
il a lu tout son discours, avec la prononciation

française ; mmuis il aurait lu avec beaucoup d'’a-

nimation oratorio mode, autant qu’un lecteur
peut le faire.
Un fait déjà courir toutes sortes de bruitsnouvelle de M. Galt. Il croit que le

présent nommé pour remplir la charge de su-
rintendant de la cité et qu'il remplisse les fone-
tions comme tel au même salaire que oi-devant.
Le moteurfait remarquerqu'il serait préfé-

rable de renvoyer la motion à la prochaine
séance de manière qu'aucun membre ne puisse
dire qu'il à été pris par surprise.
M. le conseiller Hamel, après les éloges les

Plus flatteurs donnés à M. Baillairgé, demande
la question soit prise immédiatement en consi-
dération.
M. le conseiller Hearn prétend qu'il n'est pas

tion d'un officier 4 une charge aussi élevée et
aussi importante, quand ilyn deux quartiers
qui n’ont pas leurs représentants à Ja séance.
M. Baillairgé, dit le conseiller pour la quartier
Montcalm, est un officier de la plus haute com -
pétence dans la charge qu'il oceupe et qui en a
rempli jusqu'à présent les fonctions à la haute

mais je crois que pourla raison qua jo viens de
donner, le conseil duit s'abstenir de prendre ce
soir l'élection de cet officier en considération.

M. l'échevin Hall.—M. le maire, je désire que
ma motion soit prise en considération ce soir.
On sera surpris de me voir voter ce soir en fa-
veur d'unofficier dont j'ai refusé de supporter
l'élection en 1866 ; mais j'avoucrai à ce conseil
Que si jamais j'ai donné un plus mauvais vota,un
vote plus intelligent, ça été daus cette circons-
tance ; J'essayerai de réparer ce tort que j'ai eu
envers M, Buillargs en appuyatit ce soir sa réé-
leetion de toutes mes forces : car jo le considers
comiuel'hoinme lu plus habile et le plus compé-
tent que nous puissions avoir: he is the ritht mun
in the right place.M. Bailliargé jouit avec cela de tégrité, j'espère que le conseil le réélira unani-
imement. M, le conseiller Hamel a commis la
| même faute que moi en 1800 ; mais ce soiril l'a
“ réparée, vomnie je viens de le fairs, en xe pro.
nonçant pour M, Baillairg*,ce dont jele felicite
beaucoup. 

juste de la part du conseil de proceder à l'élec- |

satisfaction du conseil municipal et du public,|

la plus haute réputation d'honnèteté et d'in-

chevin Hossac" aurait assuré sa réélection com-

me membre du Conseil-de- Ville.

La séance est alors levée.

 

Quelques observations à propos des Notes
Historiques sur la Paroisse de Ste.

Anne de la Pocatière, etc.
(Suite.)

A page 6 du livret : “ c'étaient les prêtres du
Séminaire des Missions Etrangères ou bien les

{ chanoines de la cathédrale quifaisaient ces mis-
! sions.”

Les chanoines étaient les prêtres du sémi-
naire des Missions Etrangères et tous les pré-

| tres du clergé étaient des prêtres du Séminaire
des Missions,ete. Il n'y avait d'exception qu'en

! faveur des prêtres affiliés à la Compagnie des
| Jésuites ou à l'ordre des Franciscains. (les Ré-
{ collets.) Ainsi l'avait réglé Mgr. do Laval en

|

Il suit de la que M. Thos. Joseph Morel ot
; M. Benoit Duplein, tous deux premiers chanoi-
ues de la Cathédrale de (Québec, étaient tous
deux aussi prêtres du Sémiusire des Missions

| Etrangères.
| M. Morel, que vous regardez comme [ardent
Propayisteur de la dévotion à Sainte Anne, avait

: desservi In paroisse de ce nom de la côte du
nord. Il a {crit un recueil des miracles qui y

; ont été opérés. C'est un cnbier d'une trentaine
de pages auquel on à ajouté plus tard le récit
de quelques autres faits miraculeux. Ku 1366 le

: frère Nicolas Cadard Gilfallait dire le Pore) au
| quel succéda en (?) un autre l'ère, ete (a).

 

| En 1690, résidait à la Rivière-Ouelle M. Pierre!
de Franchecille, qui fut remplaré l'année suicante
par M. Bernard de Requeleyne.
M. Pierre Francheville de Repentigny, né aux

‘Trois.Rivieres, en 1649, était fils de Marin Fran-
cheville de Repentigny ou plutét de Mathurin
Francheville, commel'écrit le R. P. Bailloquet,
jésuite. Il avait eu pour pérrain 3M. Charles de

, Hertel, commandant du poste, et pour murrai
ne Dme Marie Le Neufde la l’oterie. Il fit son |
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desservait aux Trois Rividres et signait au Ré-
gistre : “ Missionnaire aux Trois Rivières.”

Quoiqu'il en soit dès 1735 un successeur dans
la charge de Supérieur de la maison des Récol-
lets lui fut donné.
À Ste. Anne, il eut pour rempla- ant M. Gas-

tonguay qui desservit de 1731 à 1788, qu'il pas-
sa à la desserte des paroisses de St. Pierre et de
St. François, Rivière du Sud.
M. Chus. Duchouquetétait fils de Sr. Louis

Lefebvre Duchouquet, Grand-Voyer du district
de Montréal. Il fut nommé, en 1738, à la cure
de la Rivière Duelle, où :l demeura 4 ans, et fut
remplacé par M. Chevalier quiy resta trente ans.
[Voy : Page 8 des Notes historiques. ]
À la page $ du livre, Notes Hist, on lit: ‘Fr

M. Imbault desservit la Rivière Quelle jusqu'à
la nomination de M. Duchouquet en 1334.
Ærratu : lisez d'après le régistre de la Rivière-
Ouelle, qu'en 1730 M. Gastonguay le remplaça
dansla ‘lesserte de la Rivière Ouelle jusqu'en
1734 qu'il fut nommé curé de Ste. Anne.
M. Chevalier, prêtre du séminaire était un

homme tiuide et bien faible. Il lut nommé
curé de la Kivière Quelle en 1738. Au mois de
février 1765, la mort l'enleva à l'affection ses
paroissiens, M. l'Abbé Dosqué, quifétait auprès
de lui l'année précédente pendant s8 longue

| maladie, lui succéda, Quel’on compte comme
on voudra, ou ne trouvera pas, avec statistique
prise sur lus régistres paroissiaux de la Rivière-

; Quelle, que M. Chevalier y ait résidé trente
| ans, à Moins que la science moderne n'ait ré
| formé tout celu et que deux et trois valent six !
}

|

 
Docete me et eyo tacebo Job VI.

D'oùil suit qua M. Chevalier n'a pas accom
pli la période d'admini-tration du bon curé ac-

! tuol de vetta parci se. Ce n'est pas pour lui la
| sentence. * Non habebis aunvs Petri Bien
| d'autres considerations, d'ailleurs, nous font es-
pérer à son salut éternel.
M. Béyin, quuique curé depuis trente ans, est

encore malgré ses TD ans, capable de hien admi
| nistrer celte belle paroisse,

Mais Mgr. l’anet, l'un de ses prédécesseurs

  

|

jun grand effort oratoire.

gouvernement y trouvera une cause de
force et l'opposition une source de fai-
blesse. Sir Alexander est un allié trop
indépendant.

La dépêche ajoute que le discours
de M. Tupper est considéré comme que jamais, à sa connaissance, il n'y a

eu aussi peu de mécontentement dans
la population.

Ce naif aveu est salue de vifs ap-
plaudissements partis des bancs de la.

droite. ,;

M. MeKenzie passe à autre chose et|
il fait remarquer que les ministres ont
fait des déclarations contradictoires,
On peut dire d'eux, non pas ce que:
l'on a dit du ministère de Sir Robert!

M. Huntingdon a répondu briève-

né à lundi.
Sir John A. McDonald & annoncé

qu'un des ministre répondrait à M.
McKenzie.

__— . _ ;

Nouvelles Diverses.

— Né le 28 novembre 1789, M. le due de Bro-

sur ce qu'aurait dit le célèbre Prélat. Il est pro- M. l' chevin Scott approuve l'election de M.
bable que les trois quarts et demi sont inven- Baillairget ajoute quele surintendant des tra-
tés. L'un affirme qu'il a beancoup appuyé sur ; vaux de la cité s'est toujours montre d'une ex-
la liberté épiscopale, en faveur de laquelle il ( trême obligeance et d'une urbanité exquise eu-
aurait cité beaucoup de textes des Pères et des| vers les membres du Conseil-de Ville en leur
Papes ; l'autre, qu'il a parlé des droits de In vé- j donnant, entoutes occasions, toutes les infor. |

éducation Au Séminaire de Québec et au collége dans cette grande et importante paroisse,admi-
des KR. PP, Jésuites. Son nom est cité avec nistrait bien un vaste et immense diocèse à 74
éloges au Journal des Supérieurs de la maison. [ans et mème à quatre vingts ans. Ajoutons
On lit Francheville, non pas de Francheville. T1 qu'à 70 ans plusieurs de nos évêques avaient
est mentionné dans l'histoire de la colonie pour| encore la main ferme a: l'esprit plein de vi
sa bravourerité à 6e faire entendre, etc, que sais je ? Mais

; ce sont les bruits du dehors.

On peut faire une conjecture. Comte l'ou
| discute toujours, je crois, le schema concernant ‘leureux la réélection de M.

mént à M. Tupper, et a cause du bal les Evêques et les vicaires généraux, Mgr. Du- {de surintendant des travaux dela cité.
‘donné par les citoyens en l'honneur, panloup a dû nécessairement intervenir dans un|
du Prince Arthur, le débat a été ajour-' débat qui, vu le nombre de ses vicaires géné- ; rempli les fonctions de surintendant

raux, l'intéresse probablemrnt plus qu'un au-

tre, Mais c'est une conjecture, et je suis peut
être aux antipodes.

Une chose certains, assure t On, c'est qu'a

près le discours de Mgr. Dupanloup, on & dis

tribué aux Pères un nouveau sckemz de dogme

C'est le second de dogme et lo sixième des

schemuta distribués, puisqu'il y en a quatro sur

la discipline.

! mations relatives à son département.
: M. l'échevin Câté parle dans le même sans
que ses collegues et approuve en termes che-

aillirgd au poste

M. le conseiller Hoy dit que M. Baillairgé a

avoc touta l'efficacité desirable : qu'il est un
‘ingénieur de haut talent, et appuie fortement
sa réélection.

La motion est alors mise «ux voix ot adoptée
à l'unanirnité.

LKS FUNTAINES FUHLIQUES,

Un rapport du comité de l'aquedue favorable
aux pétitions des loestiires dus fontaines pu
bliques est présenté et discut>. MM les “che-

de la cité-

et pour son dévouement.
Avant d'être curé de la Rivière Ouelle il avait

, été curé de St. Pierre de l'isle d'Orléans, de
1081 à 1689 et desservit partout avec zèle et
exerça avec distinetion le saint ministère.

| Nous avons vu le non de sou successeur écrit
* Requeleyne.

Un a glissé trop rapidement sur le vénérable

i

Nic, dus. Chasle, prêtre canadien, le premier
cure tésiduut de Sainte Anne.

. Haatumont, où il est mort en 1754.

En 171<, M, Souvenier de Coppin lui succeeds
demeuracing aus à Ste. Anne et ws dependan.
res, comme «lt l'auteur [à page9, | puis repassa
en France.

* Le frère Maurise Pnbault (il fandrait dire le

ou desservi

gueurat de ressources st presidaient à la diree-
tion des affuires avec un talent et une ca-

| pacite qui attostaient leurs grandes vertus e*,
Hours grandes lumières. Serait-il done plus fa-
! cle d'être évêque que d'être curé à 70 ans?
: Encore aujourd 'bni plusieurs curés dans notre
; Province dépassent Ti ans et gouvernent avec

jeditiention de grandes of belles parotsses.

Pour ce qu'il y à da particulier à M. Bégin,
vous hu lui rendez pas justice en affirmant qu'./

Lest curé depuistrente ans. Mais il y « plus de qua
“rante ans qui remplit un Ministere efficace et

‘des plus fructueux, à L'acouna et à la Riviere
"du Loup, qu'il laissa pour sa rendre & Paaupert,

ou il a donné pendant 12 aus, «les preuves mul

tiplives de son zéle et «le l'esprit apostolique

On dit ce schema fort important, mimo le
Pee) deservit aussi lu Riviere Cuelle jusqu'en ‘qui l'a toujours animé. est lo bonus ChristPeel, que c'était nne hypocrisie organi-" glie traversa, protégé par son jeune age, cette

sée, mais bien au contraire que c'est terrible période de la Terreur, qui le rendit or.
1 crisie désorganisée. Le premier! Phelin. M. d Argenson, le secondmari de mi.

un . typo . ? I .. ‘dame de Broglie, élova dans des idées libérales,
ministre s'est vanté, durantles derniè- le jeune duc, qui, auditeur au conseil d'Etat
res élections, d'avoir désorganisé le‘ sous Napoléon,fut, à la rentrée de Louis XVIII,
parti libéral; maintenant il peut dirc'appelé à la Chambre des Pairs, Il y vint sié.
qu'il a désorganisé le purti conserva- &erjuste À temps pour défendre avec une éner-
teur aussi. Son œuvre est complète. gijue éloquence la cause du maréchal Ney.

. 4: Champion ardent et convaincu des idées li-
Il condamne ensuite les coalitions »

; i on ; érales, sous le gouvernement de Charles X, i
en général et justifie celle de 1564 en! xue Broglie fut, 4 'avénement de Louis Phi-
particulier. Il était entendu que la‘ lippe, appelé en même temps que M. Guizot à
coalition cesserait aussitot que le but faire partie du premier ministère de la royauté

serait atteint, c'est-à-dire la confédéra- | de juillet.
tion établie. :
M. McKenzie soutient que la coali-

tion n'a pas de raison d'être. La,

Le vote de la Chambre contre Je projet de.
conversion des rentes détermina, en 1836, M. |

de Broglie 4 résigner son portateuille. Dès lors,
malgré les offr. s pressantes qui lui furent faites

 

mème mécontentement existe toujours en diverses occasions, M. de Broglie ne revint |
dansl'est et il y a rupture ouverte Jamais à la tête desaffaires,
avec l'ouest : , Comme pair de France, d'abhrd, puis comme

Lo. . . . : représentant du peuple, il défendit constam-
Le ministre des finances l'a ACCUSÉ mentles principes d'ordre ct de ljberté. Le,

de faire au gouvernement une OPPpôO- duc de Broglie à été l'un des promoteurs les
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L'AMI FRITZ
lAR

ERCKMANN CHATRIAN.

(Suite.) !

Cette idée l'attendrit, et il souhaita que les
choses fussent ainsi, car l'amour du bon vin et
du beau linge fait les menages.

Mais, pour le moment, il s'agissait de trouver
la plus belle chemise, le plus beau mouchoir, la
plus belle paire de bas ot les plus beaux habits.
Voilà le difficile.
Après avoir longiemps regardé, Kobus, fort

embarrassé, s'écrie:
“* Katel ! Katel !
La vieille servante, qui tricotait dans la quisi-

ne, ouvrit la porte.

“Entre done, Katel, lui dit Fritz,je suis dans
un grand embarras : Hâan et Schoultz veulent
absolument que j'aille avec eux A la fête de
Bisohem ; ils m'onttant prié, que j'ai fini par
&ccepter. Mais à cette fête arrivent des cen-
taines de Prussiens, des juges, des officiers, un
tas de gens glorieux, mis à Ia dernière mode de
France, et qui nous regardent par-dessus l'é-
Paule, nous autres Bavarois, Comment m'ha-
biller ? Je ne connais rien à ces choses-là, moi,
C8 n’est pas mon affiire.

Les petits yeux de Katel se plisedrent ; elle
était heureuse de voir qu'on avait besoin d'elle

 

dans unecirconstance aussi grave, et, déposant
son tricot sur la table, elle dit:

‘* Vous avez bien raison de m'appeler, Mon.
sieur. Dieu trerci, ce ne sera pas la première
fois que j'aurai donné des conseils pour se bien
vêtir selon le temps et les personnes. M. le
juge de paix, votre père, avait coutume de

m'appeler quandil allait en visite de cérémo-

nie ; c'est moi qui lui disais: ‘“ Sauf votre res
pect, Monsieurle juge, il vous manque encore

ceci ou cela. ‘’ Et c'était torjours juste; cha-
cun devait reconnaître en ville, que, pour la!

belle et bonne tenue, M. Kobus n'avait pas
son pareil.

—Bon ! bon ! je te crois, dit Frita, ot je suis
content de savoir cela, quoique les modes
soient bien changées depuis.
—Les modes peuvent changer tant qu'on

voudra, répondit Katel en approchantl'échelle
de l'armoire, le bon sens ne change jamais.
Nous allons d'abord vous chercher une che-
mise. C’est dommage qu'on ne porte plus de
culotte, car vous aves la jambe bien faite, com.

me monsieur votre père ; et la perruque vous
aurait aussi bien convenu, une belle perruque
poudrée à la française: c'était magnifique!
Mnis aujourd'hui les gens comme il faut et les
paysans sont tous pareils. M faudra pourtant
queles vieilles modes reviennent tôt où tard,
pour faire la différence ; on ne s'y reconnait
lus !
Katel était alors sur l'échelle, et ohoisissait

un echemise avec soin. Frits, en bas,attendait en
silence. Elle redescendit enfin, portant une
chemise et un mouchoir sur ses mains étendues
d'un air de vénération ; et les déposant sur la
table, elle dit :

‘Voici d'abord le principal ; nous verrons si
vos Prussiens ontdes chemises et des mouchoirs
pareils. Ceci, monsieur Kobus, étaient les che-
mises ot les mouchoirsde grande obrémonie de
M. le juge de paix. Regardes moi la Snes de

+

 

plus important. Il traiterait de la constitution
de l'Eglise. En ce cas, il vient à la rencontre

dela demande de définition de l'infaillibilit- l'a
schema n'aurait pis moins de 220 pages. Du
reste je ne l'ai pas vu.

>

Conseil-de- Ville.

Vendredi, 15 février 137)

Son Honneur au fauteuil.

A la suite des affaires de routine le conseil

en est venu a la nomination du surinteudant

des travaux de la cité.

NOMINATION DU BURINTENDANT LES TRAVATX

DE LA CITE.

M. l'échevin Hall fait motion que la conseil
procède, en vertu de la section 17 de la ZUe

Vict. Chap. 57, à la nomination di surinten-

dant des travaux de la cité,et que (*. Buillairgé,

écuyer, architecte, surintendant des terres pro

vinciales et ingénieur civil, nommé surinten-
dant des travaux de cette Corporation en 1806,
en vertu des clauses F1 des 29e et 30e Victoris,

chapt. 57. récemment annulé, soit et est parle: haute estime que témoigne le publica M. lé !

cette toile, et la magnificence de ce jabot à six

vins Hearn, Ilall et Côté, MM. les conseillers
Maiilloux, Julien et ('Hare prennent tour-à
tour la parole.
M. le conseiller Heatn propose que le rapport

soit reuvoye à la prochaine séanes. Cette mo
: tion est perdue par $ contre II.

A la suite de quelques renvuques de M. Fe

chevin Côté, M, l'échevin Hentu et M. le cou-

seiller Giblin, le rapport est finalement adopté.

M. L'ECHEVIN Hossata

M. le conseiller Hearn propose, <ecoude par

M. l'échevin Côté, et il est

Résolu—Que le conseil municipal de la euté

de Québec saisit l'occasion d'exprimer a Wil

liam Hossack, écuyer, combien ils apprécient

les servieas qu'il a rendus à la ville pondant

tout le temps qu'il à rempli la charge de Maire
de Québec et combien ils regrettent «la voir que

la ville ne puisse plus compter sur ses services
sur le zèle et le rlévouement qu'il a constam-

ment montrés pour promouvoir les intérèts da
la municipalité; certainement, si ce n'était des

obstacles légaux qui viennent du surgir, la

Ainsi s'exprimala vieille servante. et Kobus,

rangées de dentelles; et ces manchettes, les de plus en plus joyeux, #'écris :
plus belles qu'on ait jamais vues à Hunebourg, |

regardez ces oiseaux À longuos quoues et ces

** Allons, allons, tout cela pren uns assez

bonne tournure ; et si nous avons des habits un

1 1734, à la nourination de M. Duchouquet.
Le Père Imbault a laissé de précieux sonve

nirs dans bieu des paroisses. Lorsqu'en 1714,
cet enfant de St. François d'Assise alla desser-
vir la paroisse «le Ste. Anne, il y avait trois ou
quatre ans qu'il avait ête ordonné. De lu pa-
rousse de Ste, Anne, on dit quill passa i Ia dé
serte de celle du Cap St Ignace et de celle de
N. boda Uislet. Capendant M. Pierre Leclair,
cure du Cap st. Ignace, fit les tonctions enriales
à l'Islet de même qu'en 1733.

Le R. P.Imbault partit en octobre 17.1 et

; "passa à li résidence de Qu“bec dont il fut vu

superieur. En 175% le pére Maurice Inibault

lances au dire d- ceux qui l'ont vu à l'œuvre et
qui savaient apprécier ss constance. son abné-

: gation, et ertte inaltérable modestie qui le ren

"dentsi recommandable. Tous ses paroissiens

savent sa régularité, son ardeur au travail, son

#pplication aux œuvres du mitistère comme
ceux de la paroisse de Beauport se rappellent

taut d'autres éminentes qualités qui leur font
cherur sou souvenir.

Coutimuons de nous étitier.

Le premier pretre résident à Ste Anne fut M.

Jace. LEscLacuæ, prêtre canadien (page < du li

pret) ne et ordonne en ce divcèse,en IT14,4 l'âge
de quarante quatre ans, aurmt dû ajouter l'au-

"notateur. Pus, À purge V1 continue llarrivs
(+) Av haut de la page T, ie trouve un vene-

rable entrefilet de sopt lignes de Intin, «t nn la- ; : Cu ;
i ' Ù « ehapelu! > ati ,tin bien pose, "nomme chapelon de l'Hôpital Genéral de Qué

Pour jusdfier l'emploi dé cotte Ianene dansup Pec, ou id mourut le ST oetobre 1746, au retour
opuscule de cet aioi, et destiné à aunses lex oustrs d'une tiission que, dans l'intervalle {3, 1 donna

en 1715 11 y resta jusqu'en ITIS: il fut aor

deg parvissiens, pendant dex bonus soie à diver, en \vadie {Page 91°
C'ussont-riles passérs en compagnie de vaine parerts, For
il faudrait lear cu donner ia traduction, ou leur (4 contonucr) ‘i

- Hat ce“dire que probablement 1 en est de co latin comme |
de cetur que Lamartine voyait au livre de sa tuete

| —Sans doute.
- Eh bien prenez donc cet habit, bleu le ciel

Qui n'a jamais été mise. + gardez !

I “Je na moconnais pas aux nouvelles modes;
- . + « nie 1 ; + ‘ ; . ah . A : ;feuilles brodées dans les jours, quol travail, [peu passable, je commence à croire qua les | mais cet habit m'a l'air beau : c est xiinple, bien

Seigneur Dieu, quel travail!
Fritz, quine s'était jamais plus occupé de

| Prussiens auront tort de se mo wer de nous.

—-Mais, au nom du ciel, dit Katal, ne tme1 4

(découpé, c'est aussi làger pour la saison, et puis
lle hleu de ciel va bien aux blonds. It me sem-

ses semblables que des habitants «de la lune, ‘parlez donc pas de vos prussiens ! do pauvres "ble, Monsieur, que cet habit vous irait tout à

prssait les doigts sur les dentelles, et les con; diables qui n'ont pas dix thalers en poche, et ‘fuit bien,

templait d'un air d'extase, tandis que la vieille
servante, les muins croisées sur son tablier, ex

pritanit tout haut son enthousiasme :

““ Peut-on croire, Monsieur, que des maine
de femmes aient fait cela! disait-elle, n'est-ce |

pas merveilleux ?

—Oui, o‘ost beau! réponduit Kobus, son.
geunt à l'effet qu'il allait produire sur la petite
Sizel, avec ce superbe jabot étalé sur Pesto:
mac, ot ces manchettes autour des poignets :

crois tu, Katel, que beaucoup de personnes.

soient capables d'apprécier un tel ouvrage ?
—Beaucoup de personnes! D'abord toutes

les femmes, Monsieur, toutes ; quand elles au-

raient gardé les oies jusqu'à cinquante ans,|
toutes savent ce qui est beau, ce qui est beau,

ce qui convient. Un hommeavec une chemise;
pareille, quand ce serait le plus grand imbécile

du monde, aurait la place d'honneur dans leur
esprit ; et c'est juste, car s'il manquait de bon
sens, ses parents en auraient pourlui."

Frits partit d'un éclat de rire :
* His ! ha! ha ! tu as de drôles d'idées, Katel,

fit-il; mais c'est égal, je crois que tu n'as pas

tout à fait tort. Maintenantil nous faudrait des
bas.

—Tenesz, les voici, Monsieur, des bas de soie ;
voyez comme c'est souple, moélleux! Madame
Kobus elle-même les & tricotés avec des ai-
guilles aussi fines que des cheveux : c'était un
grand travail. Maintenant on fait tout au mé-  tier, aussi quels bas ! On à bien raison de les on-
cher sous des pantalons.

qui se mettent tout sur le los, pour avoir l'air

de quelque chose. Nous sommes d'autres gens!

NOUS SAVONS O!l reposer notre tète le soir, et ce |

n'est pas sur un caillou, Dieu ruerci! Et nous

Savons aussi où trouver una bouteiila de bon vin,

l quand il nous plait d'en boire nne. Nous s0m-

mes des gens connus, établis; quan:l on parle

de M. Kobus, on sait que ua ferme est À Meisen
thäl, son bois de hètres à Michelsberg

-—Sans doute, sans doute; mais ce sont do
beaux hommes, ces officiers prussiens, avec
leurs grandes moustaches, et plus d'una jeune

file, en les voyant...

—Ne croyez pas que los filles soient si Lètes,
inierrompit Katel, qui tirait alors de l'armoire
plusieurs habita,et les étalait sur la commode: les
filles savent aussi faire la différence d'un oiseau

qui passe dans le ciel et d'un autre qui tourne
à la broche ; la plus grand nombre aitnont a so
tenir au coin du feu, et celles qui regardent

les Prussiens ne valent pas la peine qu'on s’en
occupe. Mais tenez, voici vos habits, il n'en
manque pas.”

Frits se mit à contempler sa garde robe, et,

au bout d’un instant, il dit :
‘* Cette capote à collet do velours noir me

donne densl'œil, Katel.
--Que pensez-vous, Monsieur? s'écria la

vieille en joignant les mains, une capote pour
aller avec une chemise à jabot!
—Et pourquoi pas? l'étoffe on est magnifi.

que.
—Vous voulez être habillé, monsieur ?

} Voyons, © dit Kobus,

11 mit Uhalbat.

| © C’est magnitique.

— Et derrière, Katel ?

| Derrière, il est admirable, Monsieur, il vous

! fait une taille de jeune honime.
Fritz, qui se regardait dans lu glace, rougit de

plaisir,

(“ £st ce bien vrai!

C'est tout à fait sûr, Monsiour, ju me l'au

rAis jAMais cru; Ce sont vos grosses capotes

qui vous donnent dix ans de plus, c'est éton.

nant.‘

Elle lui passait la main sur le dos:

“ Pas un pli!”

Kobus, pirouettant alors sur les talons, s'è

crin
“Je prendscot habit, Maintenant un gilet, là,

tu comprends quelque chose de superbe, dans

le genre de celui ci, mais plus de rouge."
Katel ne put s'empêcher de rire :
“ Vous êtes donc comme les paysans de Ko-

kesberg, qui se mettent du rouge depuis le
menton jusqu'aux cuisses ! du rouge avec un

habit bleu de ciel, mais on en rirait jusqu'au
fond dela Prusse, et cette fois les Prussiens
auraient raison.
—Que faut-il donc mettre, demanda Fritz,

riant lui-même de sa première idée.
—Un gilet blanc, Monsieur, une cravate

Regarde» vous un peu.

 Tenez, regardes vous-même."
Elle disposait tout À l'angle de la commode:

a

— —_
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I Toutes ces couleurs sont faites l'ane pour

l'autre, elles vont Lien ensemble: vous serez

léger, vous pourrez danser, si cels vous plait,

vous autres dix ans de moins. Comment! vous

ne voyez pas cela ! 11 faut qu'une pauvre vieille

come moi vous dize ce qui convient *

Elle se prit à rire, et Kobus la regardant

aveu surprise, dir

"Cent vrai. Ju pense sorarement aux habits,

Et c'est votre tort: Monsieur, l'habit vous

fait un homme. 11 faut encore que je cire vos

Lottes fines, ot vous serez tout a fait beau:

toutes les filles tomberont amnoureuses de vous.

--Oh! s'écri Fritz, tu veux rire?

—-Non, depuis que j'ai vu votre vraie taille,
va m'a changé les idées, he ! hé! hé! mais il

faudra bien serrer votre boucle. Et dites donc,

Monsieur, si vous alliez trouver à cette fete

une j lie fille qui vous plaise bien, et que finale
ment hélhé!hét

Elle riait de sa bouche édentée en le regar

dant, et lui, tout rouge, ne savait que répondre.
‘“ Et toi, fit il à la fin, que dirais tu?

-—Je serais contente.

-——Mais tu ne sorais plus la maîtresse a Ia

maison

—Eh'! mon Dieu, la maîtresse de tout faire,

‘de tout surveiller, de tout conserver. Ah! qu’il
nous en vienne seulement, qu'il nous en vienne

une jeune maîtresse, bonne et laborieuse, qui
me soulage de tout cela, je serai bien heureuse,
pourvu qu'on melaisse bercer les petits enfants.

!  —Alors, tu ne serais pas fâchée, là, sérieuse-
ment!

—Au contraire! Comment voulez-vous tous
les jours je me sens plus roide, mes jambes ne
vontplus ; cela ne peut pas durer toujours. J'ai
soixante-quatre ans, Monsieur, soizante quatre

ans bien sonnés . .
—Bah ! tu te fais plus vieille que tu n'es, dit

Frits, —intérieurement satisfait de ce désir, qui

|
blanche brodée, votre beau pantalon noisette. |
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Chances et autres.

—Îl n'y n pas encore Vingt ans qu'un Dijon-

nais de mes amis descaniinic dans un petit bd.

tel de la rue Saint Foch. Il avoue l'extrême

modestié de sa bourse et demande un logis à

l'avenant.

—Monaieur, réplique l’hôtesse, j'ai des chbam-

bres i trois franca sais punsises. J'en ai d'au-

tres à deux francs.

—* Avec punaises ?* demande le voyageur.
—Naturellement, réplique l'hôtess.

—Hier, to [rots du journal envoie un des

gamins «de l'itup. in2ris acheter deux saucisses.

Le galuin revient. -—uxais is petit gourmand

n'était Inissé tenter: il n'en rapportait qu’une.

—Eh Lien, lui dit le pr: te, ta ue m'apportes

qu'une saucisse ; —0ù est duno l'autre ?

—L'autre,—-dit le garmin, l'autre ?

celle-ci

..cd'est

— Un reunc ho:ame pauvre entra dernièrement

chez un bat Lier et demande si on veut le raser

pour deux sous.

Le barbier accepte en faisant la grimace.

Inutile d'ajouter que l'opération se fuit avec de

l'eau froi le et un rasoir non repasss.

Tout à coup: on entend des cris perçante. C'é-

tait prolablemant la pratique qui soupirait ?.. .

—Mais non. c'est aeuloment le chat du barbier;

qui misule ‘ans l'arrière boutique.

-—A gril on us ti donc, vilaine bête? crie ie

baruvier.

—Ah ‘ di: le jeune Lomme pauvre en épon

geant le sang ‘le ses nombreuses boutoirtières,—

je vois ce que c'est. L aura voulu se faire raser

Au rabais!

—Un n.3us raconte une anecdote charmante.

Eile a pour h/10s lord Compbell, un des grands

Juges de l'Angleterre.
Lhonorabis lord est fort Ag°. Il» les habitu-

des pru!.nues de 1: vieillosee,—telles par ex-
emp'e qua cal! >, — quatsl 21 si3ga en justico,—
de renvoyer toujuurs les affaues x huitaine.

Inde notre anc:Acte. }
I n'y n par longtemps, lor] Camphell ach*te

unpetit lage. Je vous ai dit qu'il eat homme|

de précis na. En a.:ivaut daussa villa, son

premier soin est d'appeler le charpentier et de

lui commander des water-clasets.

—Où les placerai j2, demaude le charpentier,
—daus Lo maison ou dans le jardin °

—1a demande reflexion, dit lord Campbell.

Revenez dans quelques jours; à huitaine!

La sema:ne “couiés, lo charpentier reparait.

Le uote lord ='était décidé puurle jardin.

—Te,t bien, ‘Ut le merormaire ; Mais de quel

boia vais-e los F.129, —en sapin Où « ù acajou ?

—Inavle : diable ! fait lord Campbell; une

question coni. « veile-là ne se décide pas en

une minrte. À hititaine, pour 1a réponse.

Après huit jouis de mir>s méditations, l'aca-

jou est enfin chivisi.
—A la bonne heure! mais—objecte le char-

pentier,-—faut il les faire à une ou à deux pla.

ces ?

—Hum! bum! lc point eat dilicat,

yors i huitaine.

—Inutile, mriord! interrompt le charpen

tier. Je vi décileuient les faire À vne place,

tout de suite.

— 4h 4 dit lord Campleil, comment pouves

vous vous pronon.ar ei lestement, vou: ?

—'estéoutchnrl>, meylord, Si jeles fais à

deux places, van remettrez toujours à huitai-

na, —avont do dicider-—sur Luella vous us

scoir!

weno

— li va uns luswnetic ase pilloresque sur

les pêches de Montreul.

Louis XVII, un roi gourmand, ou plutôt

gourmet ra. enoclene, traversait un Jour le

village.
Un jardinier, apprenant que le roi va passer

devant son j r:!in, choisit les deux plus belles

pieches de sos oars at les remet à son tis,

un gars de (inde SLT, EN lui disaut: tours

remettre ces dats pil. à AU TOI.

L'enfant part vuntuie Un Lit À 13 reneontro

du souverain, ©! tenant respectueusament

son bonnet, ii} di.

   

— sire, veuillez accepter ces Jeux pêches, |

Que monpère « cuaillies pour vous.

Le roi accents le cadeau et mord à belles

dents «ur l'un des Traits ; il cfra l'autre à l'en-

fant en lui disant:

— ‘Tiens! partageons!

i FAITS DIVERS.

48 SUBDNTENDANY Dis TRAVAUX DB Li @vk.—

Les amis de M. Chs. Baillairgé apprendront sans
doute avec plaisir que le conseil municipal l'a
réélu unanimement surintendant des travaux

de la cité à sa séance d'hier soir.

tuæorions muxNicIPALu—M. Renfrew, de 1a
maison Renfrew & Marcou, va, vous dit-on, se
présenter comme candidat pour le quartier St.

Louis aux prochaines élections.
MM, Hone et Bossé se mettent sur les rangs

en qualité de conseillers pour le même quar-
tier.

Il est runieur que M. Henry Dinning, cons

tructeur de navires, va présenter sa candidature

comme échevin pour le quartier Champlain.

MusiCaL.-—Mardi prochain, le 22 du courant,

MM.les Amateurs de l'U'nion Musicale et litté-

rire Gonnermi:1 une grande suirée musicale.

Plusieurs litterateurs di-tingués figureront:

qu'il noue suffise de nommer MM. L. P. LeMay,
J. N. ONeil et Faucher de St. Maurice.

i La pa:tie musicale sera splendide. Un s'est

assuré pour ls circonstance le concours de plu-

aieurs chanteurs favoris du public, MM. Dery,

Wyse ot Corrigan, de notre violoniste quebes

quois M. Lavigueur et de deux militaires de la

i musique du {Jia régiment.
Le nom de Mi. Gustave Gagnoa comme direc-

teur ssotre dr ja le suc.artistique de la soirée.

On ne paye que lu Lagatelle de 25 cts pour

être admis duns toutes les ; arties de la salle.

FÉLICITATIONS.— Hier Taprès-midi, les em-

ployes de lu chambre d'assemblée et du Con.

soil Légialatif se sont rcu, is pour présenter à

M. Stanton Unit, gentilhumme, Muissier de la

Verge Noire, leurs felicitations à l'occasion de

l'antiiveraaire de sa unvissance. lls ont profité

de cette circonstance peu: lui exprimer le dé-
sir que leur avait causé l'augmentation de salai.
re que le ccm'té des dépenses contingentes du
conteil a cru devuir lui donner comme une ap-
préciation de son travail cr de ses services.

!
 

LES VAPEURS TRAVSESIERS.— C'est le Prince

{ Eduuurd et von 1 Arctic qui n été entrainé à la

dérive en bas du flevve #vant-hier.

i EARE AVANTAQP.—Nous publions aujourd'hui
june wunonce de M. A. Dessane sur laquelle
| nous disons quelques mots prochainement.

} Qu'il nous sufse pour iv moment d'attirer l'at-

;trntion du public sur c-tte annonce, On y verra

: tous les avantages qui sont offerts à ceux qui

désirent prendre des leçons de musique.

P Lrs porurrvs — Arjourd'hui les ouvriers ont

trouve un~ sutie omelette et découvert une

| nouvelle voñie nics du Parlement.

Qu c cit qu'il y & eu un ancien cimetière en

; cet endroit.

i La Je saTaiLLos.—ITier soir, il y a eu à l'an-

. cien [ôte: St.-Jeñnrépétition extraordinaire de

la musique de 9 bataillon de voltigeurs. A

quelques nna prca, tous les officiers de ce corps

“le valonta!ics assistaient à la répétition. En ex-

“ ceptant les corps du musique de la milice régu-

llière, nous ovCus rarement eu l'occasion de voir

lun corps de musiciens aussi magnifique et aussi

“bien organisé ; les Lommes qui le composent

‘sont égalementtrès forts «ur chacun de leurs

instruments « à Oul de plus une excellente te-

nue militaire.

y Lachose fait non-setilement lionueur aux offi

“ clers du corp: «1 somité de Is musique et sur-

aout à 1 l'adjiclant Roy qui travaille spéciale

| ment à l'orgai.-.ati

| aussi jette un c:é.tit considérable sur tout le Ye

‘ bataition ait'on sait être l'un des plus cunside-

ables of des morux diserplinés du district de

Quéhec.

Nous sammes pri“s de donner avis que MM.

tes officiers du bataillon se réuniront pour af-

"aires importantes mandi prochain, à T heures

, précises p. m,, chez M. le capt. Gauvreau.
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| MORS AUX DENTS. —Ilier après-midi un cheval

aitelé à un sleigh, appartenant à M. Gagnon,

| marchand de nouveautés, rue de la Couronne,

| St. Roch, a pris I'épouvante duns la rue St.

, Jean. Chemin faisant la voiture est venu en

contact avec les vitraux d'une Loutique de

| cordonnerie dans le bas du ci-devant Hotel St.

i Jean. A ce contact brusque et violent les vi-

{ traux perdirent contenance et leurs débris tom-

; bèrent éparpillés sur le trottoir.

Cet incident ne ralentit pas la course furi-
. ie ta Fenan : | a i ure

L'enfant ne fait pas de façon; il prend là onde de la bête effarouchée qui vint se

pèche, sort un contea!t «ie 8à poche commence

à peler le fruit.

— Pourquoi le piles ta? lui demande lo

roi.
Sire, jo men Ys vous dire, répond l'en-

fant. Je courais si vite pour vous apporter ces

fruits, que l'un d'eux est womb et a roulé dans

le ruisseau. Or, comuse ja no sais pts si c'est

celui-vi où celui «ue Vous Avez mange. Je le

pèle à tout unsard.

Le roi fit la g:imace et rit beaucoup.

| Banquer sur un poteau à gaz devant le magasin

| de M. Butler, épicier. Le choc fut rude, beau-

{coup plus rude que In premier, à preuve que du

{ coup la voiture où umeux les fragments de la

voiture demeurérent en deçà du poteau à gaz

jet quelo cheval, arrèté subito dans son élan

{alla roulor à quelques prs de l'autre côté,

cour v& LOLICE— Toux causes d'assaut sont

ententlues 6t reuvoy es à lundi pour compléter

!la preuve.

tian de cette musique, mais |

Deux personnes s'avousat coupables d'avoir
vendu des boissons sans lisonos, ob semé çon-
damnées, chacune, à $50 et les fi ais.

MaRlauk.—On lit dans L'Ordre :

Notre ami M. le Dooteur Lavallée, député de
Joliette, à épousé, lundi deruier, 14 courant, à

Bt. Félix de Valois, Demoiselle Marie-Joséphine-

Elia, fille ainée de M. Crépau, Eer., Notaire.

 

BULLETIN MARITIME.

uisz à L'Eau.— Nous apprenons que le ler
du courant un nouveau steamship à hélics, du
port de 2,500 tonneaux, & été lancé dus chan-
tiers de 1a Compagnie de Construction de Lon.
dres et Glasgow pour MM. Allan, de Glagow
et Montrésl. Le steamship porte le nem de
Cuspian et fers le service de la ligne Allan en-
tre luGrande Bretagne et notre port.

11 y a 35 naufrages pendant la semaine finis-
sant le 5 février, pour cette année, 26 naufra-
gés.—(Skipping and Mercantile Gazette.)

TELEGRAPHIE GENERALE.
EUROPE.

Paris, 17 février.
Le procès des rédacteurs du Réveil, organe

des irréconciliables, pour délit de presse, vient
de se terminer. M, Deslecluse, rédacteur cn
chet de lu feuille, & été condamné à 13 mois
d'emprisonnement et # une amende do LN
francs.
M. Caron, autre rédacteur de la mèmefeuille,

a été condamné à 6 mois de prison et Luk
francs d'amende.

L'Impératrice Eugénie à été gravement indis
posée, mais aujourd'hui à midi elle était beau
coup mieux.

Le Journal officiel publie le décret Tinpérial
qui,à la demande du ministre de la justice, an
nule le décret de 1857 qui donnait au gonver-
nement le droit de condamner & la deportation
les individus acousés de faire partie de sociétés
secrètes politiques. Le ministre dit que cette
punition est abolie parce qu'elle est incompati
le avec un gouvernementlibéral.

Stockholm, JT fév.

La Diète a adopté une loi qui permet aux
non conformistes et aux juifs de jouir de tous
tes droits et priviléges politiques. Le Roi a iiu-
médistement sanctionné ls loi.

Londres, l7 février.
Il devait y avoir hier à Cork une grande de-

moustration fenienne, mais elle a été empichee
par les autorités.

 

Londres, 18 fév.

L'encaisse métallique de la Banque d'Angie-
terre a augmenté de £114,000 pendant Li se-
maine finissant hier,

eranmeeeIt eeeetree

Annonces Nouvelles.

A vendre ou à louer—'T. Larivière.

Acte concernant la faillite 1869—Wmæ. Walker

A vendre—A. Guboury.

Conservatoire National-—A. Dex-anhe.

Vente à bon marché—Léêger & Rinfret.

Grande vente à bon marche —Moutusny & Brunet

A vis—Ferronneries à veudre an pris contant—B.

Michon,

Avix-—Bernard & Hémoud.

Vente à bon marché—H, à. lavé.

Avis—Glover & Frv.

VOI LA QUATHIÈME PAGE.

Grande chance offerte au public-—F. XL Lepaie,

Nouveautés d’'Automne—Iréné Fortin.

—

Revue Financière et Commerciale.
 

samedi, 19 fév. Is TA,

 

Montaut perçu à la Douane de Quebec, le 1 et

18 du couaut respectivement31248 7eo—SGv0 ts,

MONÉTAIRE.
Sunreli ru fiv 10,

New-York, 19 ba, tn. — L'or est coté à 193,

Lus yreenbacks sont achutés à 821 pour cent d'es-

compte pour de l'or et 8u pour de l'argent, veudns

a 834 pour de l'or.
L'argent est acheté à 5, vendu a 5] pon de Por

Les billets de la bauque du Haut-Capade sont

achetés à Gucts, par piastre, ceux du Nouvean-

Mruuswick, 2
Halifax, 5 d'escompte.

MARCHE

  

 

Joux Fiauer, Courtier,
40, Rue St, Pierre.

 

Liverpool, 18 fev. a. in.

Coton tranquille et sans changements.—r'leur,

196, 6d—Blé rougeÀ Ts 7d et 7x 8&—Mais Européen

j3—Orge, 5s.—Avoine, 28. 5d.—Pois 258—Lard
asx, —Sniudoux, Gia.

 

MARCHES DE NEW-YORK.

18 fev.

Or fermé à 2 heures p. in, à 1194,Echange Bj.

{Marché à fleur ferme pour les qualités inférieures,

tranquille et saus changements pour les autres
{ qualités ; recettes, 7,000 tats ; ventes 8,000 mts,
| Blé caltut et Le on baisse ; 1ecettes 12,000 mts;

ventes 13,000 rufs.
| Seigle tranquille.

  
   

w'accordait si Lien avec le sien ;—je ne t'ai ja-

mais vue plus vive, plus alerte.

—Enfin, dit il en riant,le principal, c'est que

tout £5.t eu ordie pour demain.”

1! exemina de nouveau son bel habit. son

gilet !d-nc, ra cravate à coins brod!s, son pan-

talon noisette et aa cheniise À jabot. Puis, re-

gardant Etel qui attendait.

se (Fast tout ? ât il,
— Oui, Monsieur.

—Eh Lien! maintenant, je vais boire une

bonne chope.

—Et moi, préparer le souper. ”

11 décrocha s1 grosse pipe d'écume de la mu-

raille, et soriit ea siflant comme un werle.

Katel rentra dans la cuisine.

XVI

Le lendemain, dès huit heures et demie, lo

grand Schoultx tout fiingant, vêtu de nankin

des pieda à lu tèts, ia petite canne de baleine

à la main, et Jn casquette de chasse en cuir

bouilli carrément plantée eur sa longue figura

brune un peu vincuse, montait l’escnlier de

Kot"a quatre à quatre. I{aan, en petite rcd.n-

gote verts, gilet de velours noir à fleurs jau-

nes tout chargé de brelognes, et coiffé d'un

magnifique castor blanc à longs poils, le sui-

vait lentement, «a main grassouillette sur la

rampe, et frissit cragner ses escarpins à chaque

pes.

grise et panlsion couleur de rouille, comme

d'habitude. |
Eh bien, K (tel, a'écria Schoults, regardant

dans Ia cuisine et'rouverte. Eh bion ! est il

 

prêt.
—Entrez, Messieurs, eut:us,dit la vieille

servante en souriant. |

Ils traversèrentl'ullée et restèrent stupéfaits -
eur le aouil de la grands salle; Frits étais ià

| centaincs de Prussiens vont à la fête do Bis

chem; dos gens glorieux, tuis À la dernière

   

devant 1a glace, + ¢tu comme un mirliflore: il

avait la taille cambrée dans son habit bleu de

ciel, Ia jambe tendue et comme dessinée en pa-

rafe dans son pantaloz n-iictte,le mienton rose,

frais, luisant, l'oreille rouge, les choveux ar-

rondis eur le nuqu®, el les gants beurre frais

Loutohinés rvec soin sous des manchettes à

table Cupido qui lance des fièches.

“Oh! oh: oh ! s'ecris Häan, oh: oh! oh! Ko-

bus... Kovus!..
Et sn voix sa renfiail, de plus en plus ébahie.

Schoûliz, lui, ne disnit rien: il restait le cou

tendu, les maiusappuyées fur sa petite canne ;
finalement, il dit ausei:

“Ca, c'est uno trahison, Fritz, tu veux nous

feire passer pour Les domestiques. . Cela ne pas

aller... je m'y oppose.”
A'o:s Kobus, se retournant, les yeux troublés

d'attendrises nent, car il pensait à la petite Sû.

zel, demanda:
| “ Vous trouvez dunc que cela me va bien ?
— C'est à dire, s'écris LI dan, que tu nous écra-

ses, que tu nous ananti-! Je voudrais bien sa-
| voir pourquoi tu nous as tendu ce guet-apens.
— lle! tit Kobus en ri nt, c'est À cause des

| Prus.iena,
| —Comment ! À cause des Prussiens ?

—Sans duuté; De savez-vous pas que des

 

trois rangs de dentelies. Enfin c'était un véri- |

de sorte que Häan s'écria :

“ Toute réflexion faite, Kobus a raison ; s'il

  

mis ; mais cela ne nous empéchera pas de faire

; assez bonne figure.”
| Sehoûltz ajouta :

“ Moi, voyez-vous, je suis en négligé ; je vais
à Bischem sans prétention, pour voir, pour m'a-

rouser. .....
—Et nous donc ?dit Haan,

1

un habit de nankin est toujours plus simple, |

i plus naturel à la fête que des jabots et des den-

! telles.

Se retournant alors, ils virent sur la table

une bouteille de forstheimer, trois verres et une
assiette de biscuits.

Fritz jetait un dernier regard sur sa cravate,

dontle flot avait été fait avec art par Katel, et
et trouvait que toutétait bien.

* Buvons! dit-il, la voiture ne peut tarder à

venir.’
Ts s'axsirent, et Schoûltz, en buvant un verre

de vin, dit judicieusement :

“ Tout serait très-bien ; mais d'arriver là-bas,

habillés comme vous êtes, sur un vieux char à

bancs et des bottes de paille, vous reconnai-

trez que ce n'est pas trôs-distingué ; cela jure, |

c'est même un peu vulgaire. :

Eh! s'écriale gros percepteur, si l'on vou.

L'EVENEMENT.
 

Ple-dinds rare ct forms ; reettcs 4,000 mis;

veutes 23,000 mtd,

ventes $0,000 mis,
Avoine calne; veceties 15,000 mts; veutes 14,-

200 mu.

RAPPORT MARITIME.

Par lo steamer China.

{Traduit du London Shipping and Mercantile Ga

setle du 4 au 5 Fév. 1870.)

XN CHARGKMENT POUR QUEBMS,

Speculator, Lindsay, Newcastle, 2 fév. ct Cadix.

Décès.

Le19 février, Madame Elévnore Dalmasse, épouse

de: flomuin Jouviu, âgée de 42} ans, Elle laisse

pour déplorer sa purte un époux, deux enfants ct

un graud nombre de parents et d'amis qui la re-

gretteront longtemps. Le convoi partira de sa de-

meure. rue St. Gabriel, No, 2¢, Bt. Roch. klle sera

inbumée à l'église St Koch, luudi matin, à 8 heures

précises. Luu parents et amis sout priés d'y assister

saus sutre invitation.
  

Annonces Nouvelles.
Leerirees rt or+mrrm

A vendre ou a Louer.

UATRES atpents ot deux perches de terre de

front sur vingt arpents du profondeur situés

dans la dite Paroisse de St. Pierre dans la première

concession au Nord de lu Rivière du Sud.

No. 2. Deux Arpents du terre du frout sur qua-

runtr arpents de profondeur, situés dans lu dite

l'aroisse de St. Picrre dune la troisième concession

an Sud de la Riviere du Sud.
No, 3 Quatre perches de terre de front sur qua-

rante arpeutsde profondeur situés dans la Paroisse

de St, l'icrre,
s'adresser à

1. LARIVIERE,
Kue des Fossès.

Quéhee, 19 fev. 1870—6u

Acte concernant In Fnitlite 1569.

Dans l'aflaire de
JONH FALCK,

Failli.

ES créanciers du failli sout notifiés de s+ reu-

dre au bureau du soussigné, No. 17, RUE ST.

PIERRE, Basse-Ville, Quibec, MARDI, le 8ème

jour de MARS 1870,à !Ll HEURES A. M, pour

procéder à l'interrogatoire public du dit Failli et

pour l'uvrangemwent des affaires de la Faillite en

général.
Wu, WALKER,

Syudic Officiel.

Québee, 19 fév. 1850-—28

A VENDRE.

ENGINS ET BOUILLOIRES À BASSE PRESSION.
2 Engins (Beam) A basse pression très couvena-

bles pour un Bateau. Dimensions des Cylindres,

16 pouces de dinmètre ; 8 picds de piston ; les par-

lies en cuivre sont en excellent ordre ; le tout est

cotuvlet ; Arbres de couche en fer forgé.

2 Engins (Beam)et deux Bouilloires Tubulaires,

pouvant supporter 30 ibs. de vapeur, Dimensions

des Uvlindres, 39 pouces de diamètre; 8 pieds de

piston ; Arbres de couche en fer forgé; pouvant

itre adaptés à un ou deux bateaux.
2 Engins Horizontaux complets, Dimensions des

Cylindres, 17 pouces de diamètre; 7 pieds de pis-

ton, ct une bouilicire tubulaire en bon ordre.

1 Engin (Beam). Dimensions des Cylindres, 24

youces : 7 pieds de Piston; avec une bouilloire
en bonne condition,
Le tout ou bien chacun de ces eugins, etc, ete,

sera vendu à des conditions raisonnables.
Pour plus amples informations s'adresser au bu-

| reau de lu Compagnie des Remorqueurs du st
! Laurent.

A. GABOURY,
Secrétaire. 

À 20 par cent d'uacompte, ceux de}

nous avait prévenus, nous uous serions mieux |

 Québer, 19 fév. 1870,

GRANDS AVANTAGES
vOcR

QUELQUE TEMPS SEULEMENT,
| REDUCTION APPORTÉE
i DANS LE

| Fonds de Marchandises
QUI NOUS RESTE:

,TWEEDS du Printemps et d'Eté,
!EFFOFFES A ROBES du printemps et d'été,
| MANTILLES du printemps et d'éti.

100 l'ièees de Coton des Indes non blauchi, 19
j potces do large, i Tid. valant 91d.
i GLOVER & FRY.
i Québec, 12 fev. 1850.

AVIS.
i kX raison de l'expiration de uotre acte de société,
| tous ceux qui restent endettés cnvers nous
i sont priés de règler leurs comptes immédiatement,
vu qu'il est de la plus haute nécessité pour le règle-

| ment de nos affaires que lew dettes entrées dans
| nos livres soit perçues. Les personnes qui négli-
jesront de règler leurs comptes ou d'en venir à un
arraugement satisfaisant avec nous, penvent s’at-
{tendre à se voir pourstivies où forcées de payer par
| d’autres moyens.
: GLOVER & FRY,
! En Liquidation.
, Québec, 13 fev. 1870.

 

 

et se trouvaient fort bien, chacun à part de soi, {au bout de quelques secondes, qu’un roule
ment lointain, accompagné de grands coups de

: fouet.

“Ce n'est pas cela, dit Häan ; c’est une voi-

ture da poste qui roule sur la grand route. ”’
Mais le roulement se rapprochait, et Kobus

i soutiait. Enfin la voiture déboucha dansla rue,
et les coups de fouet retentirent comme des
pétards sur la place des Acacias, avec le piéti-

|nement des chevaux ct le frémissement du

| pavé.
| —Oui, mais je suis plus dans la circonstance: ;

i

Alors tous trois se levèrent, et, se penchant
à la fenâtre, ils virent In berline que Fritz avait
louée, s'approchant au trot,et le vieux Zimmer,
avec sa grosse perruque de chanvre tressée au-

tour de ses oreilles, son gilet blano, sa veste

brodée d'argent sa culoite de daim et ses gros.
ses bottes remontant au:dessus des genoux,qui
regardait en l'air en claquant du fouet à tour
de bras.
“En ronte ! s’écria Kobus,

Il se coiffa de son feutre, Landis que les deux
autres se regardaientébahis; ils ne pouvaient
eroire que Ia berline fât pour eux, et seulement
lorsqu'elle s'arrêta devant la porte. Haan par.
tit d'un immense éclat de rire, ot se mit à crier.
* A la bonne heure, à la bonne heure ! Ko-

busfait les choses en grand; ha! ha! ha! la

bonne farce!”
[is dscendirent, suivis de la vieille servante

areamoa wrt =

 
lis sem'ulsient joyeux, et s’attendaient mode, pt qui nous regardent de haut en bas, | lait toutau mieux, on irait en blouse sur un

sans doute a trouver leur ami Kobus en sapote ; nous autres Bavarois. j âne, On sait bien que des gentilshommes cam-

—Mafoi non, je n'en savais rien, dit Haan, | pagnards n'ont pas toujours leur équipage sous

—Xt moi, r'écria Schoûltz, si je l'avais su | la main. Ils se rendent à la fête en passant ;

J'aurais mis mon hrhit de landwehr, cela m'au- ‘ est-ce qu'on se gêne pour aller rire ?

rait mieux posé qu’une camisole go nankin;| Ils caussient ainsi depuis vingt minutes, et

on aurait vu notre esprit national... .un repré-

|

Frits, voyantl'heure approcher à la pendule,

seutaut de l'armée. prêtait de temps en temps l'oreille. Tout &

—Bab! tu n'es pas mal comme cela,” dit {coup il dit:

Frite. * Voici la voiture !

1s se trouvaient tous les trois dans ln glace,

qui souriait; et Zimmer, les voyant approcher
dans le vestibule, sé tourna sur son cheval, di-

sant:

“ A la minute, monsieur Kobus, vous voyes,
à la minute.
—Oui, c'est bon, Zimmer, répondit Frits en

ouvrant la berliné, Allons, montez, vous autres.
Est-ce qu'on ne peut pas rabattre le manteau ?
—Pardon, monsieur Kobus, vous n'avez qu’à

tourner le bouton, cels descend tout seul."

Ils montèrent donc, heureux comme des 
Les deux autres écoutèrent, et n'entendirent princes. Frite s'essit et rabattit la capote. Il. clio-clac du foust s'entendait au loin sur la

 rer errrmrs ee

SUCCESSION LAVOIE.

 

 

   

Annonces Nouvelles.
LTem -

Orge où bounes demandes ; rocuites 12,000 mis; | “CONSERVATOIRE RATIONAL TUTES peruounes ayant des réclatuations contre

la succession de feu Ke Lavoie, eu sas vi.

vaut de Quebec, der, marc rad, sont requises de

résenter leurs comptes dûment attestés, Au sous.

signé, d'HUI au vingt-cing du courant, ut celles

qui doivent, do payer daux le même délai.
F. L. GAUVRKAU,

Notaire.

MUSIQUE DE QUEBEC.
SOUS LA DIRECTION DE M. A. DESSANE.

LEÇONS PARTICULIERES.

Piano, une j heure de leçon, 2 fois par seuine,

$4.00 pour 8 leçons. .

Chant et Vocalisation, une | heure de leçon, 3 fois

par semaine, $4 60 pour 8 leçons.

Harpe, une } heure de leçon, 2 fois par setnaine,

$1 pour 8 leçons. ;

Orgue, Une j heure de leçon, 2 fuis par semaine,

$4.00 puur 8 luçuus.

Harmonie ef Composidion, uno § heure de leqon, 2

fois par suiusine, $4.00 pour 8 leçons.

LEÇONS EN COURN.

Cours de Chant pour tes hotes et les enfunts,une

Leure de leçon, 2 fois par semaine, $1.00 par

mois payable d'avance.

Cours d: Chant pous lvs femmes ctles enfants, Une

heure de leçou, 2 fois par semaine, $1.00 par

mois, puyable d'uvance.

Cours de Violon. Une clause, Uve Leure de leçon, 2

fois par semaine, $1.00 jur mois, payable d'avance.

Cours d' Alto, )
Violoncelle, et

|

Une Clasac, une heures de leçon,2

Contra baaze, | fois par sciuaiue, $1.00 par vois,

Cours de flute payable davance.

Haut-bois, po classe, une houre de leçon, 2

Québec, 15 fév. 1870.—3fà

CHEMIN A LISSES

QUÉBEC.

GOSFORD.
VIS est par le présent donné que les Plans et

Livre de Benvoi du 1a Section No. 3 de ce che.

min étant cette partie de 1a ligne qui w'étend de In

terre de Patrick Kennedy dans la Paroisse de Sy.

Catharine de Forsasstmuit ju»qu'ù la terre de C. L,

J, Fitzgerald dans le township de Gosford dans lu

Paroisse de St. Raymond, préparés et certifiés cu

conformité do Pacte des Chemins de Fer de Que-

Lee 1869, out été déposés au Bureau du Commis.

saire des Travaux Publics, le 16 Février 1870, et

quinze copie d'iceux ont été déposée au Bureaudu

Grettier de la Paix pourle District de Québec lo 1u

Février 1870.

Clarinette, fois par sewnine,$1.30 par wols,

|

Québec, 17 fév, 1870.

et Basson, payable d'avance, rm

Cours de Cornet à d'istuna, | Une classe, une heure

Cor, {du leçon, 2 fois par ne-

Trou quelle, Î maine,$1,00 par mois

Trombonne el Ophicléide, } payable d'avance,
a

Le Conservatoire reçoit les élèves dopuis l’âge du

dix ans.
Les leçons particulières se donnent à la volonte

dex élèves.
Lea cours s'ouvriront dans les années ordinaires

le Ler. du mois de septembre pour se former le 35

juin suivant.

11s s'ouvriront fcette année Is ler, du mois de

mars prochain pour se fermer le 30 juin suivaut.

Les examens des élèves seront fixéa et auront

 
 

Traverse du Grand Tronc.

PARTIR D'AUJOUBL'HUI, le vapeur Arte
fera ls traversée du fleuve, jusqu'à nouvel

avis, comme suit :

LAISSERA QUEBEC. LAIASERA FOINTE-LEVI,

8.15 A, M —"Train do la
Malle de Montréal at
de l'Ouest, 

lieu à la clôture des Cours. 8.00—"T'rain de la malle

Cus exumens se passeront, Fous la présidence du pour la Hivière-du-

Directeur de l'établissement devaut tn Comité Loup. 1;

composé d'artistes et amateurs compétents. 10.30—"Train mixte pour

Lus exatuens serout suivis d'un concert donpéi{ la Rivière-du-Loup,

la salle musicale par les élèves de l'école anquet| les mardis, jeudis ct

Concert on décernera les prix. samedis. | LL,

Les lers. Examens n'auront lieu qu’à la cloture

|

4.00 P. M. 3.60—-Train mixte de la

des Cours do l'annéu 1871. | Rivière-du-Loup, les

Les élèves sout priés de donner leur nom chez lundis, mercredis et

M. A Dessane, Rue Petit Richmond, No. 2, Fau- vendredis.

bourg St, Jean, où ils recevront d'autres iuforma- 5.00—"Prain de la malls

tions.
pour la Rivière-du-

—_— Loup.

M. A. Dussane # l'honneur d'informer le publie

|

© 60-—"Prain de 1& malle

et ses anis qu’il est agent spérial pour toute l'à- pour Montréal et

mérique Britannique de lu célèbre manufacture de l'Ouest.
Le temps et la glace le permettant.

A. GABOURY,
Secrétaire,

Piano de Lynch & Gomivn, de New-York, et qu'il

aura tonjours un certain nombre de ces pianos à

offrir eu Vente au choix des Amateurs,

Ces instruments se recommandent d'eux-Mcmes Compagnie des Remorqueurs ca SC. Laurent,

pour leur solidité pour notre climat, leur beauté Québec, 16 fév. 1870.

comme meuble et leur riehesse de ton, à toutes les : 7

personnes qui désirent faire l'acquisition d'unpiano À vendreonà Ioner à St Joseph de Lévis

En veute chez M. Dessaue, tue petit Richmond,

4ETTEmagnifique maison à trois Ctages, wilnceNo 2.
uct ec, 29 fev. 1870. ! N i g

au RA ROI eeUJ pris du Monument de Tempérance, à 8 arpents
. Ty ely ;

A 4 . de Eglise, & 18 du pasenge, commande nue vue

LOUKR | unique en ce pays ; le premier étage peut servit

Ë bas de la maison No. 20, Rue St. Ursule of POUT OR I0agasin. . 0.

1 maintenaut occupé par le br. Neilson, ; Pour les conditions, s'adresser au proprictane

; S'adresser à | soussigné, termes faciles et Hbéraux.

E.G CANNON, NI. | F. BOURGET. N. BB.

’ ! St. Henii de Les -

| St Henri de Lévis, 14 fév. 1970.—im

  
 

ou a
L. E. BURTON,

Hotel-de-Ville

Quebec, 18 fev. 1870. -A Vv x ss -
J -- . \

 

|! T À Société qui existait ci-devant entre les sonsi-

14 gues sous les noms et raison de ARCHER, 1.A.

: BELLE & (ir, à Montréal, «t de ARCHER, LE-

| DUC & Cie. à Québwe, a été dissoute de conseutr-
{ ment mutuel lo 31 de DECEMBRE ultimo.

! Toutes les dettes dues à la ci-devant raison 20

! ciale, Archer, LaBelle & Cie, seront perçues par

I. LaBelle, ct tous les comptes dns par da die
raison sucinle seront payés par lui,

© Toutes les dettes dues à In ci-devant societe

Archer, LeDue & Cie, seront pergues par MM 1

Archer #8 O. LeDuc, et tous les comptes dus pa In

C Oo R P O R A T Î oO N susdite societé serout payés par eux.

DE LA ! R. ARCHER.

or
H. LABELLI

CITÉS DE QUEBIC. yum, iwi. so—paFPE

HOTEL-DE-VILLE.

Bureau du Trésorier de la Cilé,
uébec. 18 Jévri T0

Qu bec. 1 Jévrier 1810. prochaine saison, cutre Québec et Grondines, anv

VIS est par le présent donné qu'aucune per- tant à tous les principales places qui Re trouvent

soune n'aura droit de voter aux prochaines | aur cette ligne.
élections municipales à inoins d'avoir payé les co-|
tisatious de l'année courante et tous lus arrorages, |
avant le premier jour de MARS prochain, | Quebce, 9 fév. 1870.—2R

L.E.DORION,  -=- -

A LOUER.Trésorier de In Cité,

"YT À moitié d'une maison à deux étages, nilues Sur

La. IOU3:Et » 4 le Coteau Ste. Geneviève, nouvellement port
TN grand nombre de Maisons. Loyer depuis £12 turée et tapissce.

a £75.
S'adrexser AU propriétaire,

JU ORIMÉAT NME.
Atal.

   
SREDA

 

 

E soussigué a l'honneur d'inforiner te publi 4e

CHS, LHEUREUX
Capitan:

Québec, 18 fev. 1870.

H. BOLDUE,
Notaire, Québec, 6 fév. 1870.—Im Québec, 11 fév. 1870.— Im

était à droite, Häan à gauche, Schoûltz au mi.
lieu,

Plus de cent personnes les regardaient sur
les portes et le long des fenêtres, car les voi-
tures ne passent pas d'habitude par la rue des
Acacias, elles suivent la grande route; c'était
quelque chose de nouveau d'on voir une sur la
place.
Je vous laisse à penser la satisfaction de

Schoultz et de Haan.

‘ Ah! s'écrin Schoultz en se tâtant les po

ches, ma pipe est restée sur la table.
— Nous uvons des cigares,’ dit Fritz en leur

passant des cigares qu'ils allumèrent aussitôt,

et qu'ils se mirent À fumer, renversés sur leur
siége, les jambes croisées, le nez en l'air et le

bras arrondi derrière la téte.
Katel paraissait aussi contente qu’eux.
*'Y sommes-nous, monsieur Kobus? deman-

da Zimmer.
—Qui, en roule, et doucement, dit il, douce-

mentjusqu'à la porte de Hildebrandt.”
Zimmer, alors, claquant du fouet, tira les rè-

nes, et les chevaux repartirent au petit trot,
pendant que le vieux postillon embouchait ton
cornet et faisait retentir l'air de ses fanfares.

Katel, sur le seuil, les suivit du regard jus.
qu’au détourde la rue. C’est ainsi qu'ils traver-
aèrent Hunebourg d'un boutà l'autre; le pavé
résonnait au loin, les fenêtres se remplissaient
de figures ébahies, et eux, nonchalammentren-
vertés comme de grands seigneurs, ils fumaient

sans tourner la tête, et semblaient n'avoir fait

autre chose toute leur vie que rouler en chaise
de poste.

Enfin, au frémissement du pavé succéda le
bruit moins fort de li route ; la porte de Hilde-
brandt, et Zimmer, remettant son cor en sau-
toir, roprit son fouet. Deux ininates après, ils
filaient comme le vent sur Is route de Bischem :

campagne ; les peupliers, les champs, les pres,

les buissons, tout courait le long de la route.

Fritz, la face épanouie et les yeux au ciel, t*

vait à Sûzel |] la voyait d'avance, et rien qu'à

cette pensée ses yeux se remplissaient de lar

mes.
“‘ Va-Lelle être étonnée de me voir! pensait

il. Se doute t-elle de quelque chose ? Non, mais

bientôt, bientôt elle saura tout. il faut que

tout se sacha |’
1e gros lfaan fumait gravement, et Schodlt:

avait posé sa casquette derrière lui, «dans les plis

du manteau, pour écarter ses longs cheveux #7!

sonnants, où passait la brise.
“Moi, disait Haan, voilà comment je con

prends les voyages! Ne me parlez pas de ces viel

les pataches,deces vieux paniers à saladequi vous

éreiutent, jen ai par dessus le dos; mais aller

ainsi, c'est autre chose. Tule croiras si tu veux.

Kobus, il ne me faudrait pas quinze jours pou
m'habituer À ce gente de voitures.

—Ah ! ha ! ha! criait Schoûlta,je le crois bien.

tu n'es pas difficile.”
Fritz rêvait.
“ Pour combien de temps en avons nous ? de

mandait-il à Zimmer.
—Pour deux heures, Monsieur. ”
Alors il pensait :
“ Pourvu qu'elle soit là-bas, pourvu que le

vieux Christel ne soit pas ravreé ?”

Cette crainte l'assombrissait; buis, sn instanl

après, la confiance lui revenait, un flot de sauf

lui colorait les joues. ; ’
“Elle est là, pensait-il, j'en suis sûr. ‘ est

impossible autrement. ”
Et tandis que Häan et Sohoûlta se laissaient

bercer, qu'ils s'étendaient, riaut en eux mene!

et laissant filer la fumée tout doucement de

leur: lèvres, pour mieux la savourer,lui re dres

sait à chaque seconde, regardant en tout sens

ot trouvant que les chevaux n'allaient pas s:¢’  les chevaux bondissaient, In queue flottante, le vite.
(4 continuer.)
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A Vendreou à Louer.
A muixon à doux étages, avec wagasin ct fables,
Côte du l'aushge, Lévis, actuellement occupée

par F. X, Garueuu, cer, haportateur do Marchan-
dines Soches,

s'adresser à
JULIEN CHABOT,
LEON LOY,

Notaire,
Lévis.

Québec, 16 fév. 1870.

FE. ALF. EVANTUREL,L. L.B,
AVOCAT.

Bureau d'affaires : No. 1, Rue Sawit-au-Matelot,
(BATISSE DU CANADIEN),

BASSE-VILLE, QUEBEC.
Quebec, 8 fév. 1870.

LE TRESOR DES AMES RELIGIEUSES,

DE BARANE, $100.

Reliure Anglaise, Tranche Dorie, $1.50.
Reliure Chagrin, Tranche Doree, $2.50.

Québec, 11 fév. 1870,

La Cie. de la Maunfacture Canadienne de Brosses
OFFRE EN VENTE:

| ATISSOIRES Llunches et Guiser, Brosses à Hou-

liers, Brosses & l’otles, Brosses à Peinture,
Brosses à Chevaux, Brosses à Cheveux, Brosses à
Chapeaux, ét toutes les variétés de Brosses en
usage chez les Brasseurs. Aussi Uni assertimeut de
Brosses Unies et de J'autaisie à vendre à 15 pour
cent au-dessous des prix comants des Fabriques
de Montréal et «de Québee.

Bureau à Quéhece,

L. N. ALLAIRE,
No. 7, Rue St, Pierre,

Québec, 10 fév. 1870.

Maison et Magasin à louer,
Poste Magnifique pour le Commerce,

PORTE VOISINE DE MM. BERNARD & HEMOND
Rue St. Jean, en dedans des murs,

S'adresser à

GARANT & TRUDEL,
où à

JB. HEBERT, Ec, N. bP,

 

A LOUER.
IE Cottage connu sous le nom de “ Dri ve House,”

«itué à la jonction du Chemin Bt. Louis et du
Chemin Ste. Foy, au haut de la Cite du Cap-
Rouge. Cu cottage est en bou ordre et ‘convient
parfaitement pour une résidence privée ou pour un
hotel. 11 & comme dépendauces de bonnes écuries
et un terrain,
La diligence laisse l'Hôtel tous lus jours à 8

heures A. M., pour cette Cité.
S'adresser à

M. QUIRK,
Propriétaire,

No. 383, Rue St. Joseph, St. Roch,

E.G. CANNON, N. P.
Où à

Quebec, 5 fév. 1870.

Poste de Commerce à louer.
I K grand Haugar à 4 étages, No. 10, Rue St,
À Paul, muinteuant occupé par J. W.GOODWIN,

Een, Importateur de Vuisselle et Porcelaine, avec
mure de première classe ct une voûte de sû-
reté,

 

 

— AUB] =
DEUX VASTES TERRAINS 3 I'Oaest du Havre

du Palais, Rue St. Roch et Dominique, pour être
loués en entier ou par lots,

XT
TROIS MAISONS EN PIERRE à trois étages
avec agains, ayant chacune un hangar et une
cour. Le tout mis à neuf et dans le meilleur ordre
possible, faisant face à l'Est du Havre du Palais, |
rue Henderson, |

J. B. RENAUD, |
No. 26, luc St, Paul.

Quebee, 14 fév. 1870.—Tin

MAISON A LOUER.
ut superbe maison située Rue In Fabrique, No.

16, en face des Caserucs, et excellent poste
-pour toute ligue de commerce,

s'adresser à

 
 

 

F. O. BOISVERT,
‘ No. 16, Rue la Fabrique.

Québec, 3 fév. 1870.—Im

A LOUER.
1ETTE belle et spacicusu maison située en face
J du grand Jardin des Dames Religieusea de

l'Hôtel-Dicu, No. 3, Bue Hamel, (Ramparts) et oc-
cupée depuis plisicurs années, par la famille de!

Feu i, S. Audatte, cer. Possession donnée le ler
Mai,

 

S'adresser à
ABRM. HAMEL & FRERES,

Québec, ler. fév. 1870.—31s   Rue St. Joseph,
Québec, 22 janv. 1870,

. . 1m __ |

SITUATIONDEMANDÉE. |
N jeune homme danande une situation comme
Teneur de Livres, dans une Maison Commer

viale ou autre. Excellentes recomuandations,
S'adresser à ce Burean,

Québce, 5 fév. 1870—jno

A LOUER.
ES QU'AIS avoisinant la tire St. Pierre, au Nord
de la Bunque de Montréal, avec Hangards des-

 

 

sus construits, ot servant actuellement comme
Magasins de Cordages, Agrès, Provisions, ete.

W.D.CAMPBELT,
N.P.

Quâbec, 7 fév. 1870,

Aux Marchands de Quincaillerie.

EPUIS cette date, M. L. N, Allaire vendra
toutes les variétés de Vernis, soit pour Meu-

Lies, soil pour Voitures, et livrera cet article aux
prix de la Manufacture. Le prix du fret west pas
chargé.

L.N. ALLAIRK,
No. 7, Rue St, Picire,

Québee, 10 fev. 1870.

A Vendre ou a Louer.
KE Quai et les Hangars appartenant à la succes.

BA sion de fen tio ML Douglass, avoisinant la pro-
priété de W. Drum, Cer., et communiquant avec Ia
Hivière St Cladeof Ta Hue St Paul,

W. D. CAMPBELL,
N

 

F.

AVENDREOUALOUER,
 

ILIV INS.

Cle magnilique maison, située à quelques ;
à quelques arpents du chemin de St. Beuri, :

pres de la Cote Tibbits, sur le prelongement de ln |
Rue St. Georges. Elle est coustruite sur un empla- |
cement suffisamment étendu pour y faire Un beau
jardin. Une cuisine spacieuse est attachée à cette |
maison qui offre aussi l'avantage d'un Lon puits, à-
quelques pieds de distance seulement. i

Le proprictaire soussigné, à qui l’on devra sa.
dresser, la vendrait de préférence.

WILLIAM CORNEAT. |
Québec, 28 janv. 1869.—3m

* rz 0 x x ç 3

Magasin et Résidence à Louer, à Lévis.
AETTE maison spacivuse et commode, à trois |
Ç étages en Brique, situe sur Feriy Street, ci-
devant occupée par M. Isidore Proulx, avec bâtisses
y attachées.

La maison sera Jonge pour nn terme de plusieurs
années au locataire qui le desirera. i

S'adresser a ;

 

JUHN LAIRD,
No. 12, Bue St. Pierre,

Quebec, 2 fov. 1870.—Im

 

FLEUR Extra Super, Fancy, Super, No | {
Super. No, 2, Fine, Midds,etc, etc. ;
Fariue en Poche de 1ère Qualité. |
Farine de Blé-d'Inde.

 

2,000 MINOTS Pois Cuisants
5,000 do d'Avoinu.

Son, Goudriole, «te, ete.
  

Québre, 7 fev. 1870.

A LOUERA LEVIS.
(ts belle «E spacieuse maison à deux étages

située au coin de la côte Davidson et de Ia cote!
Labadie, vis-d-vis la propriété de M, Cass, epioier
Possession le premier jour de Mai prochain.

S'adressor au proprictaire sousigné,
ETIENNE SAMSON,
Constructenr de Navires |

Québec, 7 fév. 1870—3m

Objets de Toilette Indispensables
BROCHES à Cheveux,

Broeses a Dents,
Brosses à O: gles,

Brosses à Erardes,
ligues de toute description,

Articles de Parfumerie en grande variété,
Ravons en Palettes ef oon hotes de

Fantaisie, .
Toilet Covers,

Tissus u la verge pour des * Tuilet Covers,”
Franges à Toilette.

Couvrepieds, Traversins blancs et de couleur, de
toutes grandeurs.

’ ET

Tissus Cordes blanc pour Litières d'Enfants.
SIMONS & FOULDS,

Rue de la Fabrique, Haute-Ville,
Québec, 9 fev. 1870.

ORGE PERLEE.

REÇUErégulièrement du Moulin ct
A vendre par

L. N ALLAIRE,
No. 7, Que St, Pierre,

Québec, to fév. 1670.

BA AFt.
TIN GRAND BAZAR pour alder & l'exécution de
U certains travaux mgents duus l'Eglise de St
Sauveur devant avoir licu au commencement de
SEPTEMBRE prochain, les Dames dont les noms
suivent, et antres portant une recommandation à
ccteffet, recevront avec la plue vive reconnaissance
tout don qu'on voudra bien leur faire en favenr de
cette bonne œuvre.

Mug. Yruve CO. Paxavay, Presidente.
7. Ligvanskrg,

“ P. Crovtign,
“ F.MARTINKAU,
« J. B, Cork.

Mme. Z. Levasseur présidera à la table des ra-
fratchissements.

Par ordre,
Mur. MARTINEAU,

Réecrutaire
Québec, 31 déc. 1869.
 

LAMPES NOUVELLES.

ANPES de Salon, de Salle à Manger, ct de Par.
sage, aveu lès deinières améliorations.

— AUREI —
Un nouvel approvisionnement de Tampes à Pa-

tente de Ives, et Lampes Atrmoaphériques,
A vendre chea

F. 0. VALLERAND.
Cuébec, 23 déc. 1869.

CLOBES DE LAMPES.
V'ENANT d'être reçu ! un Bouvel assortiment de

Globes de Lampus gravés et taillés dans les
derniers goûts.

A vendre ches

Québec, 23 déc, 1869.
F. 0. VALLBRAND.

LARD, Saiudoux, ete, ete.
! — AUBSI —
[ 500 QUARTS Orge Perle, Gros et Fin.
*Juou Quiutaux Gruen Frais, 1ère Qualité

| ou Quarts l'ois Fendus,
Manufacturés à nos Moulins à Beauport

| Par
| J. B. RENAUD & Cr,
! No. 26, Rue St, Pal.
| Québec, 23 déc, 1869.—2M@.5q.

| PILULES
DE BLANCARD,

L'IODURE FERRUGINEUX INALTERABLE,
Suns Odeur, ni Saveur de Fer ou d'Iade.

|

!
+
{

 

dure de fer contre les affections hlorotiques
Serofuleuses, Tuberculeuses, Pales couleurs, Hu-
meurs froides, l'hchisie,
Blauches), l’Amenorrhèée, (Menstruation nulle ou
difficile), ete, c'est un excellent fortifiant pour les
tempéraments Lymphatiques, faibles ou déhilités,

A vendre chez
JOHN 4. VELDON,

Pharmacien,
Rue St, Joseph, St, Roch.

Agent pour tous les Remèdes Français.

Québec, 20 jauv. 1870.

NOUVELLEMUSIQUE.

a Valentins ! Valentins !
Un Assortiment des plus complet de Valen-

tins, le plus joli qui soit dans la ville. Depuis Sub,
jusqu'à $5. Peut en fournir au petit commerce.

A vendre par

 

R. MORGAN,
Marchand de Musique, Rue St. Jean.

Québec, 22 janv, 1870.
 

Tout on fonds de magasin de Quincaillerie,
Réduction de 25 à 40 pour cent

sur toutes les Marchandises.

E aonssigné voulant se retirer der affaires de
L Fetronnerie, est décidé à vendro son fonds de
Magasin aux pris coûtant, pour les Achats en gros,
ct avcc une grande réduction snr lew prix ordi-
naires, pour Ia vento en détail. II invite le public
à profites de cette réduction qui durera jusqu'à l'é-
puisement de nes marchandines. .
Le soussigné vendrait tont le stock à un prix

modéré, ce rerait une excellente occasion pour
quelqunn désirant entrerda ns cette ligne d'affaires.
ll pourrait vendre aussi sa maison, on la louer
pour un certain nombre d'années À la convenance
du preneur.

K MICHON.
Québec, 21 janv. 1870.

  

| Comte d'Hocheluga, Bue St

{de la Fabrique,

OUS les ouvrages du Médecine indiquent Tio- |

la Leucorrhée (Peutus

La Leçon d'Iuconstance, ... Valse pour Soprano,
Prends garde à l’'Oiscleur.... © $  Bluette.
Je crois l'aimér toujours... + “Melodie,
Jo nose paE LLL LLL “Romance
Donne-moi cette fleur... " + Melodie,
Le Wnisseatt. oo... LL. Lo * Romance. |
L'amonr du Bandit. ...... . + u u !
Consolez-moi..... 220000. « « Mélodie
La Coquette.......1020000—- 6 # 6

Afmons la Vie... ... “ “
Morceaux de Musique Nouvelle, reçus tous les

Aux Manufacturiers et Capitalistes.

KITE immense bâtisse en briques,à trois étages,
située an Coin des Rues de 1a Reine et 8t. Do-

wminique, & Ouest du Havre du Palais, avoisinant
Ja * Manufacture de Québec de ressorts et d'essieux
de voitures.”

Cette bâtisse qui # 105 pieds da front eur 40 de
rufundeur conviendrait très Lien pour une Mauu-
vtare de Chaussures, qu toute antre fabrique.
Afin d'encourager industrie locule, ua Bail

pour un lung terme sera aocordé à des conditions
très favorables.

ffadrouser à
J. B. RENAUD,

No. 26, Rue St. Paul.
Québec, 7 fév. 1870—Im. .
 

Àvendre ou à louer Lévis.
NE MAGNIFIQUE RESIDENCE sur les
hauteurs du Lévis avec JARDIN et dépendan-

ces de premier ordre, appartenaut au soussigné et
qui commande tne vue unique en ce pays.

Pourles conditions, s'adresser au propriétaire-
soussigné. Termes faciles ct libéraux.

J. G. BARTHE,
No. 59, Rue St, Pierre, à Québec.

Québec, 5 fôv. 1470.

DEMENAGEMENT.
JOHN CINCRAS,

HOTELLIER,
l'honneur d'informior ses amis et le public
voyageur, qu'il a transporté sou établissement |

dans la MAISON DE M. GERVAIS, Marché Fin-
lay, Basse-Ville,
On trouver comme parle passé une table excel-

lente et de magnitiques chambres pour les pensiou-
naires.

Prix très-ruodérés.
JUHN GINGRAS,

Hôtelier,
Marché Finlay.

Québec,D fév, 1879.

ETALON CANADIEN PUR SANG,
A société d'Agriculture du Comté d'Hochelaga,

À Listriet de Montréal, désire faire l'achat d'un
étalon Canadien pur sang. Les personnes en pus-
sodant un, sont prices de faire connaître immédia-
ment leur adresse et leurs conditions, au soussi-
gud.

HUGH RRODIE,
Notaire,

Secrétaire de la Société d'Agriculture an
François-Xavier,

Montréal.
Quebee, 74 juni. TRH,

AVIS.
Aux Propriétaires de Motlins, Chantiers, Usines.!

E soussigué donne avis à tous ceux qui sont
4 obliges d'employer un gardien, quit vient d'in-

venter un appareil pour vérifice xs les gurdiens
qu'ils emploient font strictement leur devoir.

 

VENTE
A

BON MARCHE
DE

MARCHANDISES
SECHES

DE

PREMIERE QUALITÉ.

OTS prenons la liberté d’annon-
cer au public que notre assorti-

ment est des plus complet of se com-
pose commesuit :  

|
FOURNITURES

POUR

DAMES.

 

Gros

Soie

de Suez de Couleur, :
|

|
| Cet appareil peut être placé aux Corps de Garde,

aux Stations de Police, ou dans tout autre endro.t: Soie
qui exige Une stricte surveillance.
Ou peut voir un de ces appareils au No, 1, Rue

Hante-Ville chez
M.CYKILLE DUQUET

Québec, 6 div. 1h89.

BAZAR

SOUS LE HAUT PATRON} GE DE LADY YOUNG
YOUR venir en aide au Couvent cu construction
des Dames Jésus-Marie pres de Spencer Wood.

Ce bazar aura lieu à la fin J Mai ou au com-
mencement de juin. Les jours en seront fixes plus
tard. Les dames suivantes tiendront des tables et
recevront tous les objets qu'on voudra bien leu
adresser

CAUCHON,
CHINTC,
RULROUGHS,
P GARNEAU,
PETERS,
I. A. CANNON,
Tukor. HAMEL,
Aux. HAMEL,

Mesdames Fremont, Pentland & Jus
ticndront la table des rafraîchissements,

Queher Ta juny iso,

VENTE

BON MARCIE
D'ARTICLES

D'EPICERIES
Feu et

MESDAMES

Hamel

IVINS,
Brands

Gin,

The Vert,
i Nair et Japon,

! Homards,

! Sardines,

; Himties vu Catiisties,

Essence de Rout

Morne Fume,

Morue Fraiche,

| Raisins et Corinthes,

Fromages Anglais ot Amers aing

| Marinudes de diffcicutes marques,

Tabnre Tüte et autres qualit

; Cixares,
i
; Bière de Boswell délivrées à dornicite anx pois

de lu Brasserie, ent Une quantité considérable
i . - .
d'autres articles, tous de premier choix et de meal-

:{'eure qualité.
A vende ches ;

| I. A. PARE,
No, 26, 10e du Vont

Québec, 4 janv. 1870.—6m

LES LOIS DE LA PROCEDURE CIVILE
VAR

GONZALVE DOUTRE, B, C. L

Avocat et Professeur de Procédure Civile

L'UNIVERSITE VICTORIA,
TOMEN 1er. et Zme.

|

 

E second volume de cet ouvrage est maintensut
en vente. Il est spécialement utile auc Cares

ct Ministres du Culte, Aux Avocats, aux Notaires,
aux Magistrats do District, qui seront bientôt
nominés, Aux Juges de Paix, aux Commissaires des
Putites Causes, nux Coroners, AUX Arpenteurs, Aux
Protonotaires et Greffiera de toutes les Cours, aux
Huissiers et aux hommes d'affaires.

Prix du ler. vol. $2. Prix du 2e vol. $5.

EN VENTE
A Montréal, ches A. Doutre & Cie, coin des

rues Notre-Dame et St. Gabriel.
A Québec, chez M. L. Crémaaie, No. 13, Rue

Buade,
A Trois-Rivières, chez Dufreune Æ Frère.
A St. Hyacinthe, chez Antoine Maynari.
A St, Jean, chez M, le Shérif Desrivières.
A Sorel, ches J. C. Barthe.
A Kamonraska, chex Pierre Dessaint,
A Joliette, chex Joseph Turcotte.
À Ste. Scholastique, chez Leduc & Valois.
A Arthabaska, (St. Christophe) chez James

Goodhue,
Québec, 27 nov. 1869.

 

de Couleur,

Noire, |

Cuite Noire, |Soie
lTarlatane pour Rohes,
Toile et Coton Shirting,
Shirting Blane,
Courtes-Pointes,
Couvertures piquées,
Serviettes,
Nappes de Toile,
Nappes Damassées,
Toile d'Irlande,
‘Gants de Peau d'Alexan-
[ dre.
Notre nouvelle marque
| de Gants de Peau est la

meilleure qui ait été ja-
; maisimportée à Québec.
NUAGES, depuis 110d et
“au-dessus.

|

| Por R

MESSIE

 

FOURNITURES

URNS.

;

|

Tweed Anglais,
Tweed Ecossais,

Tweed (fanadien,

Lingerie,
}

du Canada,

Cravates de tous genres,
Chemises Blanches,
‘Chemises de Flanelle,

Camisoles.

CHET

LEGER À RINFRET,
RUE LA FABRIQUE,

HAUTE-VILLE, Québec, 28 janv. 1870.

Gants de Peau fabriqués.
‘ |
à Londres pourla vente

GRANDE VENTEÀ BON MARCHE|
DEMENAGEMENT DANS LE COURS DE JUIN PROCHAIN,

No. 34,

RUE DU PONT, pe

ST. ROCH, rh
4 a"

MONTMINY& BRUNET
NNONCENTà leurs amis ét au publie, qu'ils transporteront leur établissement dans la Rue 8t.

4X Joseph en face dv Presbytére de Bt. Roch, dans le cours du mois de Juin prochain. En conséquence
ils annoncent la mise cn vente sais réserve de tout leur fonds de commerce à une immense réduction,
aflu de lu diminuer autant que possible avant le déménagement.

, Entre autreu articles digues d'une attention speciale, dont le fonds se compose, se trouvent lcu
suivants, savoir :

No. 34,

a RUE DU PONT,

4 ST. ROCH,

   

1 lot de 4000 verges d'Alpaca brun offert à 8d. la verge valant ls. 24.
« 3000 ¢ “ Brillant, qualité supérieure, 16d. valant 1x. 64
« 3000 @ Drap de Paris broché A 104. valant 1s. 6d.

1 graud lot de Wincey depuis 4d, la verge jusqu'à ts. ad.

— AUSSI —

Cobourg, Mérinos français, Flanelle, Couvertes, Couvrepieds, Drap,
Casimir,Coton Nhirting, Coton jaune, Coton à drap, Indienne, Corsets, Bas,
Gants, Fleurs, Rubans, Velours et Soie. Velvétine, Drap Waterproof, etc. etc.

La vente commencera aujourd'hui et se continuera jusqu'au moment du
déménagement.

Ba" N'oubliez pas l'enseigne de la Feuille d'Erable, Ne. 34, vue de Pont, St, Roch.

MUNTMINY & BRUNET,

AVIS.
Québec, 2€ janv. 1870.

 

+

OURS offrons nos sineères remerciments à nos pratiques et au public en
général, pour le patronage liberal dont nous avons été honorés depuis
nous avons commencé nos allaires.que

Nous saisissons cette occasion pourles informer que nous nous préparons
;à augmenter nos affaires le printemps prochainet à

ACRANDIR NOTRE ETABLISSEMENT.
CEST POUROtO] NOUS AVONS DÉCIDÉ DE

VICNDRIC A DIS PRIN RMEDUITS,

Afin de diminuer notre fouds actuel pour faire place à temps pour les change
ments nécessaires à notre établissement

Notre fonds est composé de Marchandises de première classe, tout enticre-
rement neuves.

Un lot de coupons accumulés durant la dernicre saison, au-dessous du

BERNARD & HEMOND,
No. 1 Rue St. Jean.

Québec, 22 janv lave
 

JOHN J. VELDON
CHIMISTE ET DROGUISTE,

RUE ST. JOSEPH. ST. ROCH
| AGENT GENER FOUR LES SUIVANTS,

: REMEDES PATENTES.
| Drogées de Copahu et Cuhobe,
(Strop Calmant de Mine Wincles
{Sirop de Raifort lode,
; Farence de Cate,
Capoules de Matiro,
Piinles de Clarke, pour des tonte
Sirop tu Dr Globensky,
Bautne d'Allens pour les poumous,
Huile de Foie de Morne de Wiltor
Poudre de Santé pour {es entants

| Hnile Egyptieune,
“Salsapanliion de Riater an Pan Killer

Spocique de Dasvenport pour te Kharcati-mne
“irop de Hpophosphite de chars
[hie tion Brad,

: de Matisn
Patae Pulmonairs

de Wistar.

Sama ain,
‘veteral de Cerises,

 

d'arc,
anda Blown of Yondh,

cqpmine de Motson, =
thule et Récupératenr de Radway
ve paration de Tonvin pour nettorer les Gaants du

|
|
À

|
Davis Kid

“OlenKalumon, ;
None ess ita boon ent dt atn pan le cnd'anute et Ds anglais +108

| Et tous les remesdes jopeaitanre > dit qe J OHN J. VELDON,
Plheutnacien,

Fue Nt dueph, St, Roch.
tubs, 1550

NOUV ELLEMIENT REQ US,
LIBRAIRIE NOUVELILE.

[ ALPHONSE DOUTRE & Cie,
COIN DES RUES NOTRE-DAME ET ST. GABRIEL, MONTREAL.

20 juny
 

| LIVHES DE DIEOIT'

YRAFCANT sur 1e Droit Civil, Droit Crinonel, Biot Maritime ot Drait International. Rolland de
' Villaigues ,Agnel, Breton ; Berriat st, Prix, toitard et Coimet d'Auge : Courey ; Coln-Delisle ;

! Chanveau ; Bedarride ; Rogron : Desquiron : Tambour; Poujol ; Vazèle: Rodière: Vincent : I ouquier ;

| Saint Espec 1 Fuco, Favand de Lanuiade Westoby- Duranton : Troplong ; Carré et Chanveau; Flore
| Fresquet- Laboulaye; Dupilessis. Krenss, Girand, Miret; Delvinconrt. Alanzet. Toullier , Pothrer

| Huguet, Merlin Guvot. ligean , Zacharie Pard xsltts Poucet, Marçade et Pont Allard | Morelot

“Caumont; Hauf: Solon . Nicolin, ete, ct nN Co

! La Maison possède ca ouvrages tant en «dition française qu'en édition belge.

OVRESDE MEDECINE.

Troussean rf Pidoa, Churchill: Bechard. Barth et hocrer James. Marse Vidal de cassia

Hunter Fitre of Robin Nysten; Dictionnaire de Medecrne et de Chirtegie , Crueel , Dumint ; Dorval,

Foils Dreve wie Tarduen  Ulandin : Barse . Barlow . Druitt, Flint

©

Gray, Hughes; Neill; Neli-

| oan Thompson Taylor, Hooper: Woods ete ete Les cuvrizes de medecine sont des éditions

Amer Panes, Anplaises Françaises ef Belges.

LITTERATURE.

La collec tron des roms à Vardi du jour est Te ples complete ga saitte plus de

10,000 romans les plus choisis. Hi serait trop Tony dion denmer Ju tiste, La collection contient dus

illuztiations splendides de nes meilleurs conraux.

MUSIQUE.

“baque jour une grande quantite de morceaux de musique Anglaise, Française et Au -

   

lowe CH pes de

11 est requ

sicaine, à très bas prix

INSTRUMENTS DE MEDECINE.

La maison se charge de faire venir äle bonnes conditions les iustrumueuls du médecin- les plus

ca Usage en Europe ct en Amérigne. Les instruments qui ont été reçus out douné pleine et entière

GRAVURES,

Un assortiment chuisi de gravures dans tous les genres, Nous atticons spécialement l'attention

wir nos hromo-lithographics.
COSTUME DE COUR.

La Maison à constamment cu trains, Robes, Rabats ct Cravates pour Avocats et Conseils de la

Rotue, et toute commande est promptement exécutée.

BILANCS.

Les Avocats, Notaires, Greffiers at Secrétaires de Municipalités trouveront \ l'établissement ton

lea bianca en usage. Un avocat est chargé de les teviser régulièrement.

Montréal, 28 sept. 1869.

VERRERIES.

N bien grand assortiment. de Verreries con: ie-

sftistaction.

A VENDREi-

| OIS de Corde scié ct rendu à domicile par lo

soussigne.
A. EMOND,

Coin des rues du l'ont ct de la Reine, St. Roch.

 

tant en : ¢

Verres À Vin de 75c à $1,50 la douzaine. Quéhce, 6 déc. 1889. LL

Las à Bière “ 90c à 3,00 “ neCUTSUCRE.

Tumblers “594 2.00 . .

Carafes en Verre Taillé et Coulé de 75e à #3 50 lu S

paire. Venantd'être reçu par le “* Nova Scotian : ”
A vendre ches

F. 0. VALLERAND,
No. 6, Cote Lamontagne,

et No. 14, Rue Notre-Dame, Basse-Vilie.
Québec, 23 dec. 1869.

SUCREBrillant, en Sace,
A vendre

' par WILLIAM POSTON.

Québec, 28 oct, 1869.  
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Tableau indiquantl'heure du départ
des Malles.

Brssac ne Poste, Q.opanc, 1.1. Dic. 1868.
 

 

 

 

 

   

  
  

   

    

 

  

  

     

   

 

. on : ! sera bien fournie et le service promptement et po- gnon.
Due MILLES, Crorcas. |iiment fait ; nes liqueurs et cigares seront tou- — ACER! —

| jours de première qualité. Venant d'être reçus par les derniora Paquebots
Tee: 7 han HONORÉ JEAN, Océaniques.
ANP Ml ONTALLO. |. M.P. M. 9
9.00 Ottawa, par + omis de fat Monträal, 6 sept. 1869. LES AIRS SUEDOIS.

(d)cvenivn ines| ' 3.00 1. Jeunesse,

8.00 precis «'Uutairio, (4)... Iq 3.00 2 LosRoses,

! . ? ’
: CUÉSEC. ; A - A Chautés par Mlle. Christine Nilsson.

9.00 : bites «w T.ois _- ! = A vendre par
ics yw chemin a! _ R. MORGAN,

fer, Bherbrouke, Len’ ;M G 8S E I FERT Marchand de Musique et de Pianos.
:. vite, lsland Poud.! Ads « Rue Bt. Jean.

‘ Corralde l'Ent it ; VIEN. JUSTRUEXT SL CICEVOIR N. B.—Le public est respectneysement invité à

! b moud, jusqu: Mot! i SRR Ie heme veuir voir la considérable collection de Peintures

16 par Comin de fer) TN NOUVEL ASSORTIMENT et de Chromo-Lithographies Anglaises,Allemandes
Vt us los Lh 3.09 ! et Américaines.

te de Monta! par che! I Des CÉLÈncES , Québec, 13 oct. 1869.
tain Je {er et Tog, 8 1 5 v re > JS Td enTSTTT TT TIL

pyreneLUNETTES PERFECTIONNEES GRANDE CHANCE
Gro ted ddigatic, toits Jey ao LT LI LCRONONS DE OFFERTE AU PUBLIC.

! JI Bree vee aaa) G0,
9 € tedire CA SaLd-SyL] TA7 ORRIS & Cie ; La |irrds Sele LAZARUS, M( ‘| Splendide occasion d'acheter a Bou Marché

B'AIBUAN, (BJ. LL ee 0e | 3.00 ! Mun:Ea ES DES
ob ViorelLoup, par vue: "OR, EN AD3INT, IN ECAILLE ET EN ACIER. MARCH AN DI ~ ES siCMK ~

| a «Jone iY That, ton 20 1 (Eos saluct nt pa-féitement à n'importe pe
1 an ssaAU) snare eae La

: quelle vee. ~- = y _| 1 ttaires LocaLrs | Sd Agent à Québec: rep PREMIER CIOIX.
AS, Aus as Chic coms - bijoutier, 7 E soussigué annonce AU public el À xes amis en

| NN EREs 7.00 No. 27, Lue St. Jean, Quebec. général quevenant determiner ses achats
; PORNUT | Quibre “y ecpi, 1503, d'Automne et d'Hiver, il est décidé à vendre la
| 4 haat Low wd hel 03 | — ee— presque totalite de son fond à des conditions qui
Lp ted des ORBLE. Leng ua * €: - SIDERATUM défient toute compétition, tous ses effets ont été

A, 23 “auaanéonet Lévis] 5.00 2.37 LE GRAND DESI * choisis par Ini-même dans les meilleures maisons
: UTX 01S par jour... : “0 - du Canad: ct des Etats-Unis. L'asgortiment qui- ; Sd alex ford + 4 LA

£ 06 715 1 .tue-5ni, deus foisqae LA CHAISF-FAHAC PATENTÉE «at considérable se compose princ‘pa nent d'ar-
ot See rreseeend 1% 300 wa ticles de goiit et d’utilite, et Lon tro. ra toujours

2.76 nai Ct, coli ; | FS maitres du waisons de toutes classes, les le choix le plus varié et le mieux choisi des mar
BE sorlos jours 11,05 J Invaild:s, 1 + TPotristes, tous ceux qui disi- chaudises ci-dérsous:
Now woul «£ Saint | rent "a ricnton du coufort, du bon marché etde Drap Noir, tout Laine, Indienue,

; : __ y lacarée, Guivent fur l'acpuisition d'une CHAISE-} qu a Union, « À Chemise,

: 23) LIJAMAC PAÏSNI FE, jul peut Bo placer dans |4wecd Canadien, Coton Jaune,
87° is ‘pimpe=4 cNTit ct m'occupe seulement « Ecossais, «à Drap,

; Pode scene ca 000 9.00 3.30 run demisponice «j'iant on ne s’en sert pas, et “Anglais, «Barre,

5 Saut ur ct 5t Roch 800 0) | peut ve Lame à votonté en Canapé, en Lit Casimir Noir tout Laine, “*  Croisse,
Ula bdo ur jouet... 41,00 d'enfant Pris 9950 04 au-dessus. “ “ Union, Toile Fine,

- 4 : A vendre ja: . . ! Cobourg Noir et Couleur, “à Drap
: Serge. ils 4 Car Rovge 1.00 WM. DRUM, Alpaca ‘ . Mousseline à Rideau,

9.00 av. sa {Veet salut Rue $t. Paul, Quêlec. Etoffe à Robe, Danias,

Ni he ingle Eccan ; Qiobs7, SN Rent, 1500 Merinos Noir ot Couleus, Couvertr en lnine,
Fob des duudis, Caves de tout prix,

nn ° trata Le ventiedis. Vi ide Flanelle Blanche, Soie Glacé Noir,
8.70 PEU Lou so, 5er “ Couleur, Mousseline Laine Française

sf Le de -Hhivieres, ra Le tout vendu À 25 par ceut au-dessous du prix
<a? fn : ordinaire.

Coae nH abi t F. X. LEPAGE,
RUES Hiciti: Rue de la Couronne.

= ws Pntad, Onehee TG se 3e
mL AL ended RA Ç Quebre, 16 sept. 18 +LL _

8" : vins, lundis laer- } VENTE SANS RE: » SERVE
B.co VHEZ

La 4 4 1 r y

Sia vg IRENE FORTIN1920 “ Loo te me i= >
Na LE Lot -

10.97 re wupoit Fan COIN DES RUES

LL vendre. 3 09 Le < -2.00 oles = a PR10.0¢ l 25

. ot + pd

1iv..” ~ i 1 oy &

Ti 23 Las Rn ee i -

2. in Qu Co: Toi ’ CTT
Gis el be nav. wv

te, our torre, lutei. Jd. b. LAWLOR,

coe Th 7 day aa. = « . Ti i
Faoricazt à> Machines à Coudre, Bh pm a FRY

- “aw >. - - - - + SY FY G be LA Wohi î + - NN =E HAR.TIME, seule PLOMIER,le plas TAUT ct le SEUL i Wincils 1
- 2 salu, Eu PLAT accords aux MACHINES À COUDRE | aw fneygs

Codie+ CILSINt 20 de 0 gurcre Exposition de Montreal. i i | | 1 | ian RUE 1
ToLtote DEL 1 <te ane expérience pratique de i gE | ws LL .

‘ dichane dans la Manufacture des Machines Uk nga! Jal
ce Clo ry

! Noire, _. î i
yn Hazairss à Condre de Première Classe. oo

aad | Va couktamment en mains : 3 - Sie
Ce WICHINES A COUDRE DE SINGER 3 Vusage des oi 3 } =

fi ES Finalles, dittérentes crandetrs. ; x 1 nL — =

MACHINES A Col DRE DE SINGER No. 2. mnIS SS
4 MACHINES DE HOWE, A, B, C. a (ai

’ MACHINES A COUDRE ETNA (ue faisant pas de eeiaes
: bruits A, 1, 60. ms Es Es= >

MACITINES A COUDRE FLORENCE, action r¢é- E soussigue recommandeà l'attention des dche-
versilde, didérents modèlua. J tours une nouvelle et importante

AOULISS A NAVETTE, prix £30.00. qT > ~ 7 J
NOUVELLE MACHINEÀ COUDREelliptique à L MP oO RITAL LO N

L i Vusaze des Familles, Prix, 23.00, des articles SMVARES qua bu en

Tan Re * MOULINS À COUDRE BUTTON-HOLE.
; . . MOULINS A FIL CIRÉ, A, B, C. GROS ET EN DÉTAIL.
: PS TN. L_ [MOULINS A CHAUSSURES, À vas

4.00 Hosts Vel! 3.09 FOURNITURES DE MOULINS A COUDRE. PRIX EXTREMMMENT BAS
| on apprend aux Dames le maniement de ces - : : RE.

INDES bC:112 =. moulins, de .

Lettres, ete, parcs Tac + cu Toutes réparations sont faites lu plus prompte- pra Menara
New-York, sont x pudec ss fox de - ment possible ces Pra » de Pilote
jours i New-York, dui les molle J. D. LAWLOR, Pinar to”
sont «xpudices : - oo | No, 22, Rue SL Juan. ’ PairUnion

Pour la Havane et tes ot = Qc 8 Vanvdactnr | Neo a2 Lie Nazarcth, Montréal, Fed Cuion
talcs, voir du 14 "7 var, chaque. NOB-—vudounnde des Au nuits partout, Tweed Canadien
jeudi FL OL Pour st Thomas) oon I Conditions Live ules accurdies aux personnes } od ’ vai

dee Ocod nt 5 21 5 vo =i) 1 | emretontes wred Anglais,Inde ; , cempetont Tweed Ecossais
23 de chaque nr 2.60 ; tues "8,0, Imitation de Mouton, ’ , :

GRANT + oo dome te US ; UT TEE Imitation de Mouton de Russie,
Par Ja Lien. to at Caen te 13) Laat SaeiPhit ig Buücuons ie Liége. Ün magnifique assortiment de Mérinos noir et de
Par JA Line pe se Gr eee RG —— diverses coulenis se recommande d'une manière

York area DONNE 3.60 ! porcs de Lire pour Dout-illes de Dro- tonte spéciale aux acheteurs
Saw Jog tem 4 ty Y gastos, one Louteitics od: Bière, Vin, Gin, Cobourg et Alpacn,
Par la © Ll {Air PEOT - la Wa ; Cotong et Shirtine

Adresses, va hn qu) | Fanu-Vis, Pere do tingoi a, soda Water, ete, Jotong et Shirtine,  
C=D3Cs Ci 3 1. “ts

Fraga 4.00 P. 21. 1outes Jus comm
1 Jo A. M.

do 499P. M |

Loeltiivs ee pists a doivent être déposees à
a

b=Sac sipLinnie 2
c= do d

do

 

miel 5 a 2 « hIa ese 15
malle.

clôiere du chaqu«

Les Luiter Bis lires cr Ia rne scront visitécs
deux “is par vu: « 7 13 b. a.in età 406 hp. m

JONN SEWELE,
Matire de l’oste.

Québer 302197,

LA COMPATIIE

CAOUTCHOUC,
Du

MONTIIAI,

ONFECTIONN LL ds CLINTERES
J ROIES A bab BOY AUX, PLAQUES pou

Joiuts du Macluns Vapour, LESSURTS ct TAM

 

 

  

PONS por Cimrs d; Comins d: For, VALVES
GOMME pour L u.utres, ANNEAUX pour la dun-
tition, etc,

— AUSSI —
BOTTES ot CLAZUES en CAOUTCHOUC.
BOFPTINES 61 1.1 DOSAUS eu FEUIRE AVEC

CAOLTCEUUL, cu grande varièté.

£303 LES OZOHEZ SONT ETÉTCIÉS AVEC POXCTCALLTÉ

Bureau et A'elior : Na. 212, Rue
Sie. Marie.

F. SCHOLES,
Administrateur.

  

Montical, 37 a. V9 2 —lA

OLD TOM GIN.
En diclhiargem-t+ du* Rock City” du LonJice:

CAISSES d: Oid ‘Torg Gin d - Boot.
A vendre par

WILLIAM POSTON.

 

Québec, 2% oct. 1527

MARINADE:S ET SAUCES.
htewn

En déchwrem nt dot © Chantiore ” :

BARILS de Mariuat : ‘& C.osa ct D'ackwell,
Di d2S.uceax Clampgnone, Qo
Do d:Montarte. do
Do de Bauce de Woren:t rir

A vontre jar

 

“
co

WILLIAM POSTON.
QuôLes, 22 nov. 1859,

Bureaux do I'Evénoment, 3 Québec, No. 1, rue Buade, à côté du Bureau de Poste, Escalier de la Basse-Ville,

ct COUR-

CANADIENNE!

| LIVRES ENBLANC

HOTEL DU CANADA.
| UNRÉ JEAN, de Cacoupa, propriétaire
. de la maison codane seus le nom de

JEANS HUTEL, informe sa nombreuse pratique
et le public en général qu'il vient de s'installer à
L'HOUTEL DU CANADA à Montréal, où il promet
à tous ceux qui voudront bien lui faire l'honneur
de le patroniser tout le confert possible ; sa table

 

   

  

 

 

    

   

La propriétair
t:ations à lene À

8 avant vuit de grandes améliv-
LU. c6nt prèts à exécuter

11 5 que l'en voudra Lien leur

 

  

confier,
Le E0nssigus est 1x" 2Dec qui aitle droit

de von iron gros ls à divs dia manufacture.
1. N, ALLAIRE,
No 7, rue St. Pierre.

Qusbec, 5 nov. 17/9

 

PAPETERIE DE BURFAU
CON:ET(IT Ka:

APIER à cower,, « L tt°cs, u Billets et autres,
Blow et Iino reed ou non cèéglé, Plumes,

Eancre< Muci'aze. bic lle, +1 Un assortiment géné-
ral dante re articles d vendre on gros où en détail
à La- p.ix pur

J. W. REID.
No. 40, Rue St, Faul.

Québre, T june 1875
  
CONSISTANT EX:
Grands Livres 6. Tonpte (Ledges,)
Tire Jornal {Ton nate)

Vivre d: valsse (Cash Books)
Jor al, {Day Booka)

Lrauitla dd (Slotters,)
bovree de Copie de Lettres.

Ft tn gand nousure d'antres livres nécessaires
dans tu birrnn, se trouvent -lans l'assortimeut ou
faitg & ordre gous le pins vonrt délai, et à vendre
cn gros où ou Jd ‘al à d:5 p.ix minimes par

J. W. REID,
Nu. 40, Rue St. Panl.

RIZ.

’

  
i
i
|

R” d'A-TA.AN, (15 SACS.
b JAS. TIOSSACK & CR.
Qnivee, 4 scpit. 1809,

ARROWROOT.
En déicharg wont du + Lock City” de Londres:

CAISSE à \r-v#c: oot, cn Loites de 7 à 14 Iba,
A vendre jar

WILLIAM POSTON.

 

Québec 28 ot 18/9.

AMANDES.

AMANDES ccal::8 cn Quarts.
A v ndre per

WILLIAM POSTO¥.

 

Quiltec, 22 «cpt, 1849.

 

NOUVELLEMUSIQUE
GALOP do la Saison, par W. C, Lamont, Maitre de

de Bandu du 690 Régiment de 5, #
Christine Walss par Dan, Godfrey, §lugted d'un

portrait de Mie. Christine, Nilsmom, comme
Ophelia dans Hamlet.

Prince Arthur Galop, par Henry Prince.
Retlets du l’assé, Value de Salon, par Gustave Ga-

   

     

     

   

 

 

 

 

DE L'IMPORTATION DU PRINTEMPS,
AUSSI —

UN LOT DE COTEN BLANC CROISÉE
A 7id.,, VALANT 114d.

I FORTIN,
Coin des rues du Pont et St, Joseph, St, Roch

Quéln-e, 2 oct. 1869.

POUR LES ENFANTSET LES MALADES.
Nourriture Essentielle Concentrée,

PRÉPARÉE PAR CHARLES MARTIN.

PPROUVÉE et hautement recommandée par
un grand nombre des premiers Médecins et

Professeurs de l'Université McGill :
Cette nourriture casenticlle concentrée, est Ia

pins agréable pour le goût, 1a plus nourisgante et La
plus fortifiante de toutes les préparations semibla-
bles qui se vendent ; ne causant nl acidité, ni fla-
tnositd, pour les enfants eu bas âge, «Île remplace
| srfaitement le lait de ls mère.

Extrait d'un des nombreux Certificats,
Dr. Rongar Crarc, Métecin à l'Hôpital-Général

de Montréal, Professeur À l'Université McGill, dit :
J'ai fuit dus essais avec l’échantillon de votre
‘Nourriture Essentielle Concentrée, ” que vous
n'avez donné duns ce but, et j'ai beaucoup de plai-
sir den attester ses qualités excellentes. Elle
semble combiner les bonnes qualités de la Nourri-
ture du Baron Licbig et du Docteur Ridge +$ d'être
«n grande partie libre des défauts de ces denx pré-
parations, J'ai trouvé qu'onla prend avec beaucoup
de facilité et qu'elle wassimile par les enfants en
ban âge et les malades. Quant à ses qualités nutri-
tives, elles sont incontestabics.

A vendre par tous les pharmaciens, chez les-
quuis on peut obtenir aussi des cireulairun.

CHARLES MARTIN
Scul Propriétaire,

No. 80, Grande Ruo St. Jacques, Montréal.
Québec, € Juillet 1860.

DTAVENDRE.*
BLEU en Boules de Charles Martin,
Blen en Boule de 1 once, j once et | once, ve-

nant d'dtee reçu par le soussigué, Agent de la Ma-
nufetors,ef veudre A bas prix. |

EN GRON SEULEMENT.
L. N. ALLAIRE,

  

L'EVENEMENT.
 

-IMPRIMERIE
DB

L'EVENBMENT,
No. 1, RUE BUADE,

A COTÉ DU BUREAU DE POSTE,

Escalier de la Basse- Ville.

PRESSES A VAPEUR.

NEMENT ayant fait l’aequisition

sortes d'impressions, telles que :

TÈTES DE COMPTES,

CIRCULAIRES,

CARTES

DE VISITES,

D’ADRESSES,

DE COMMERCE, 
| POUR

(GREFFTERS,

| AVOCATS,

NOTAIRES,

HUISSIERS,

AFFICHES,

PROGRAMMES,

Ete, Etc.

FACTUMS,
Ete, Ete.

LIVRES

BROCHURES,

Etc, Lite.

Le tout imprimé avec soin et élé-

gance, à des

PRIX RAISONNABLES,

béToute commande envoyée par la

Poste, ou autrement, sera exécutée

immédiatement, et les ouvrages ex-

pédiés par les voies les plus expédi- . . No. 7, Rue Bt. Pierre,
Québec, 5 nov. 1869. tives ot les moins coûteuses.

   

Le Propriétaire du Journal l'EVE-

d’un matériel d'imprimerie très-

varié, peut maintenant faire toutes

LETTRES FUNERAIRES

| Ete, Ete.

BLANCS

Ete, Ete.

CAPITAL - - - - - - -

Elle accorde aussi des polices sur la vie

de la Prime, ou £2, 2 par cent.

AGENTS POUR

Québec, 18 déc. 1869.

4 et le publie en général des tnêmes endroits, de

Drogues fraîches, ;
Médecinee patentées, Françaises et Anglaises,

dre,
Parfumeries Françaises Anglaises,
Brosses à denta,
Brosses à ongles,
Puignes fins en ivoire,

Un Assortiment complet de tout re qui est

gay Tous ces articles sont de

roupantes.

Grand.

Québec, 19 août 1869

LA COMPAGNIED’AS
“UNION COMMERCIALE"

DE LONDRES.
—

Bois de Teintureet tous autres articles pour tein-

- ae an

SURANCE

- - - - $12,500,000 00.

Montant déposé comme garantie entre les mains da Gouvernement ++- « - $150,956 0

 

ETTE compagule accepte des risques sur les Kdiñces Publics, les Maisons, les Ménages, Fonds de

C Commerce, Moulins et Maunfactures de toutes sorties sux taux
à des condilions aussi libérales qu'aucune autre Compagnie

dans la Puissance. Les principaux avantages qu'elle offre sont L'ÉCONOMIE El LA SURETE,

Tour les porteurs de police quy suront payé la présente année au 31 décembre courant, auront

droit au bonus d'une année. Ku 1867 le bunus accordé par cette Compagnie égulait vu moyenne |, ‘

taux otdinaires des autres Compagnies

LA PUISSANCE.

MORLAND, WATSON & Cie.
Montréal.

BUREAU A LEVIS, RUE WOLFI, No. 38.

B. MARQUETTE,
Ageut.

PHARMACIE
DE

NOTRE-DAME DE LEVIS,
F soussigné remercie s°8 pratiques résidant à la Pointe-Lévigs et dans les l’aroisses environnantes

 

Pencouragement qu'il eu & reçtt jusqu'à ce jour, ct

les informe qu'il continuera, comme par le passé, se PHARMACIE à Notre-Dame de Lévis, mais :uc
une plus grande échelle, cl auta coustammeut eu tuain au assortiment complet de

Peignes ¢n caontchoue,
Produits Chimiques,
Remôdes pour chevaux,
Instruments de Chirurgie,
Savon de fantaisie,
Brogser à cheveux,
Brosses à barder,

| Peignes de corue,

 

ET AUTRES ARTICLES DF TOILETTE

généralement vendu dans une Pharmacie

—- AUSSI —

Un assortiment complet de Graines fraîches de Jardins, de Fleurs
et de Champs, savoir:

Bettes-Maves rouges, Bettes-Raves blanches, Carottes rouge-sang, Carottes longues orange, Caroti-e
hâtives, Carottes blanches, Carottes d’Altringham, Concombres Anglais, Concombren Canadieus, i.
trouiltes, Cressons frisés, Cornichons, Céléri blanc, Bic-d'Inde, Persil Anglais, Peril Canadien, bi.

reaux Anglais, Gror Panais, Raves longues rouges, Linves roudus rouges, Raves noires, Vegetable Mar.

row, Marjolaine, Graînes de Fleurs, Graînes de Foin, Cerfeuil, Choux d'été, Choux d'hiver, Choux “it,

Denis, Choux-Fleurs, Choux rouges, Choux frises de Milan, Fèves jaunes, Fèves de Windsor, Fev s
rameuses, Laitue blanche pommée, Melons brodés, Pois de juardine, Navets jaunes d'Aberbeen, Navits
jaunes de Snède, Navets blanes Globe, Naveta bancs hütifs, Gros Oignons rouges, Sauge, Sarivte,
Salsifis, Tabac, Tomates, Graines de Trètle, rouge ct blanc.

emier choix et À des prix qui défient toute compétition.
Le soussigné espère, par son assiduité et Te prix modéré der marchandises qu’il oftre en ven'o,

mériter la continuation de l'encouragement dus Médecins et du publie de Lévis et des paroisses en -

Toutes prescriptions de Médecins et ordres de Médecins où de Marchands envoyés à son établis e-

ment, serout remplis avec le plus grand roin possible et la plus prompte attention,
CoxDITIONS :—Aux mêmes prix de Québec et argent comptant.

ALFRED GIROUX, lharmacten,

Rue Saint-Laurent, Place dn Marché, Passage.

Notr- Dame de Lévis, Quétiec-Suë

  JOSEPH X. LAVOIE,
| AVOCAT.

No. 35, RUE STE ANNE,
HAUTE-VILLE,

NO, 17, RUE CRAIG. (DU PONT.
ST. ROCH DE QUÉBEC.

Quebec, 22 sept, 1869.

ELZAEARDERY,
AVOCAT.

No. 6 RUE ST. LOUIS, HAUTE-VILLE.
(Bätisse des Franes-Maçous )

cet, N. P,, de 3 heures à & heures PL M.
Quebec, 3sept. 1869.—1 au.

HOMŒOPATHIE.
Pr. BENDIX,

Médecin et Chirurgien.
No. 9, Rue St. Jean, (en dehors).

HECREKS LE RUARAY :

8j à 10 A. M, 1 A 34 P. M, ct 6} à 8 P. M.
Québec, 17 avril 1869.

 

LIBRAIRIE DE FABRE & GRAVEL
MONTRÉAL.

LIVRES NOUVEAUX:

LA SOMME THEOLOGIQUE DE ST THOMAS,
Latin, Français en regard, avec des notes Théo-
logiques, Historiques et Philologiques, ete,
par M, l'Abbé Drioux, 15 vols, 8 in. jolie rr-
liare, $30.00.

LE MEME OUVRAGE tout ca français, 8 vols, 8
in. relics, $15.00.

LA THEOLOGUIE AFFECTIVE ou St. Thomas,
en tnéditation, par 1. Bail, 5 vols, 8 in. $6.50,

THÉOLOGIE DU CATRCHISTE, doctrine et vie
chrétienne pre M. VALLE Lecterey, 2 vols,12
in, reliés, $2.25. ;

LA VIE DE N, 5. JÉSUS-CHRIST MÉDITÉE
pour tous les jours de l'année et appliquée à
L'Etatreligieux, 3 vols, 12 in. $2.25.

COURS DE CONFERENCES SUR LA RELIGION
le plus complet, le plus suivi et lo plus nouf
sons tous les rapports,ete, par M. l’Abbo Run,
3 vols, 12 in, $3.50.

CONSOLATIONS parle R. P, AL Lefeby re, 1 1
12 in, relié, S1.00.

LES CONSEILS DE LA SAGESSEon recueil des
maximes de Salomon tes plus nécessaires à
l'homme pour se conduire sagement, 1 vol. 12
in. relié, 75 cle,

ŒUVRES PASTORALES DE MONSEIGNEUR
GUIBERT, Archevdqnue de Tours, 2 vols, 8 in
reliés, $3.75,

LA LYRKANGELIQUECantiques nouveaux offert
aux maisons d'éducation, parolus du R. P. Jus-
tin, Et cheverry Musique et accompagnement

de M. Nicolas Bousquet, 1 vol. 8 in. relié, $3.75.
A vendre chez

FABRE & GRAVEL,
No. 219, Rue Notre-Dame, Montréal.

Québec, 23 juin 1869.

LeJul da Conc del'Immaculée-Conception,
NSTRUCTIONS, Prières Spéciales ot Pleux Kxer-
cices à l'urage de tous les fidèles, publié avecau-

torisation ecclésiastique.

PRIX, 7jd.
À vendre chez

GARANT & TRUDEL,
Québec, 3 nov. 1869.

“TERREÀVENDRE.
UT MAFNIFIQUE TERRE ¢n bois debont de

2 arpenta de frout aur 31 de profondeur, aituée
àSte. Emilie de Lotbinière concession du Castor
0.9.
11 y a quatre arpents de terre défrichée, prot

être mise en culture.
11 y a aussi un bois magnifique sur In terre.
Conditions libérales.

  S'adresser à co Bureau,
Québec, 14 avril 1869.

Aussi à N. D. de Lévis, Bureau de Léon Rov,!

. CHANTIER A LOUER
E CHANTIER DE CONSTRUCTION

L Stadacous, vis-à-vis la Poiute-«ux-Lièvres, 5 ©
la Rivière St, Charles, et voisin de celui actucll-
ment occupé par MM. Labbe et Julien, Ce cha
Gur a élu eccupé pendant plusicure Années par |.

, Cotnaum, écr,

s'adresser à
W. J. BICKELL.

Quebec, 17 avril 1869,

EMPLACEMENTS.
CONCKDER à des conditions très-faciles da is
le Faubourg Stadacoua, vis-à-vis la Poiute-suc-

Licvres.
Ce Faubourg est admirablement situé ; d'un ctté

il touche aux chantiers de MM. Samson, Labbe ct
Julien «t Cotnam, ct aux moulins à scie de M. 1i-
chard.

L'autre partie du Fanbourg est situde sur uw
hauteur qui commande Ut paysage des plus ju is
et des plus pittoresques,

Le terrain est très-sce ; «est un foud de sable.
Les emplacements sont assez grands pour fui ¢

pes splendides jardina en arrière dex maisons,
Le Fanbourg n’est qu'à 10 minutes do marche cu

marché Jacques-cC'orticr et de l'Eglise St. Koch. Te
pont Bickell qui sera *erminé sous peu le relie à à
ville,

11 contient déjd crnt maisons et posséde pli -
xicurs magasins.

C'est le plus bel endroit que l'on puisse désir 1
pour une résidence privée : on y jouit de ls Camp -
gne et on est aux porter de la ville,

S'ulresser à
W.J, BICKELT

Québec, 17 avril 1869,

DEUX TERRES A LOUER.
A première connuuv sous lu nom de Terre des
Savanes,est maiutenantioccupée partM. Maranda

Kilo coutient environ 30 arpents en superficie, ca
bon état de culture, et sera louée pour plusieurs
années,

La deuxième, Béparée de l'autre par un chemin,
s'éten à jusqu'au chemin des commissaires el uet
conne sous le nom de Notre-Dame-des-Angens
Ils contient environ 120 arpents d'excelleuts pa-
cages pour 80 A 100 vaches, Leg clotures seront
wises cn bon ordre. Le ruisseau St, Michel
tasse à travers lo côté Sud Quest ; il s'y trouve
toujours de l'eau.

Lien deux terres sont situées à très peu de din
tance du la ville et touchent au Faubourg Stada-
cour,

S'adruaset à

 

WwW. J. BICKELL
No. 36 Rue St, George

ou an bureau de MM, JOHN LEMESURIER
liue St. Pierre.

Québec, 17 Avril 1869.

:VERNIS.
OURVoitures, Meubles, pour le Poli des Cou-
mosles, Buffets. ate., etc, Cuir, Shellac, Acajou,

English Gold Sige, Vernis Noir du Japon, Fluve-

ring Varnish, Vernis À Harnais.

— AURAI —

Huile de Lin et Thérébentine.
A vendre aux prix de la Manufactnre, par

L. N. ALLAIRE,
Agent pour les Fabricauts.

Québec, 17 nov. 1869.

INSTRUMENTS DE MUSIQUE
A ceux qui possèdent des Instruments brisés ou

en mauvais ordre, ct au public en général.

M. ROCH LYONNAIS,
Réparatear d'Instrument de Masique.

COIN DES RUES GRANT ET ST. JOSRPH,
RE charge de la réparation de n'imsporte quel

AS INSTRUMENT DE MUSIQUE : Instrument #

Vonton Bois et en Cuivre, et Instruments à Cordes.
M.R. LYONNAIS répare aussi très bion los

CONCERTINATS ET LES ACCORDEONS. Québec, 29 supt. 1860.~3m

Simeon Marestite, Imprimen.
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